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'Au cours de l'âpre discussion qui s'est 
déroulée il y a quelques \ours au 
Reichstag et qui a posé la question de 
la réforme constitutionnelle devant 
V ahuris sèment de M. de Bethmann-
Hollweg, un député a crié : « Malheur 
à celui qui ne voit pas les signes des 
temps ! » L'exclamation, qui a dû jeter 
un froid dans rassemblée, s'adressait 
au chancelier. Mais il est évident que, 
par delà le chancelier, elle visait le kai-
ser lui-même. 

M. de Bethmann-Hollweg n'est en ef-
fet qu'une sorte de commis supérieur, 
un chef administratif, un plus ou moins 
médiocre démocrate élevé par la vo-
lonté impériale au sommet de la hiérar-
chie gouvernementale. La même volonté 
impériale qui avait jadis chassé un Bis-
marck de la Wilhelmstrasse a jugé bon 
un jour d'y installer ce pauvre Beeth-
mann-Hollweg que Von a si justement 
appelé le chancelier des gaffes. Mais le 
chancelier, aujourd'hui, n'est qu'un pa-
ravent. C'est Guillaume H qui com-
mande et c'est donc lui qui est respon-
sable. 

C'est à lui qu'il appartient de voir les 
signes des temps. 

Or, les signes abondent. Hier la révo-
lution russe éclatait en coup de foudre, 
montrant que les violences de l'autocra-
tie ne peuvent pas s'imposer éternel-
lement à un grand peuple et que les dy-
nasties jugées les plus solides s'effon-
drent parfois en quelques heures. Hier 
encore, c'était le nouveau régime issu 
de cette révolution se tournant vers l'Al-
lemagne pour lui signifier qu'aucune 
conversation ne sera possible avec elle 
tant qu'elle n'aura pas réussi à se dé-
barrasser de ses maîtres. Aujourd'hui, 
c'est la grande République américaine 
qui se lève pour proclamer à son tour 
au'il n'y a pas et qu'il n'y aura jamais 
d'accord possible avec l'autocratie prus-
sienne. 

Ainsi,- voilà le nouveau monde qui se 
joint à l'ancien pour affirmer, au nom 
de îoutes les nations civilisées de l'uni-
vers, la nécessité d'en finir une fois 
pour toutes avec les forces d'oppression 
qui font obstacle à la délivrance des'] 
peuples et à l'établissement d'une paix 1 

définitive. 
Il faudrait 'être aveugle pour ne pas 

voir que ces forces d'oppression, à 
l'heure actuelle, se résument à un ré-
gime, le régime du militarisme impéria-
liste allemand. Guillaume 11 en est le 
chef et il se fait gloire de le personni-
fier. C'est donc sur lui que tombe l'ana-
thème des peuples eivilisés. N'est-il pas 
significatif que le président des Etats-
Unis ait négligé dans son-message de 
s'occuper des puissances alliées à l'Al-
lemagne, et que, dans cette Allemagne 
même, il ait jugé utile de distinguer en-
tre le peuple et ceux qui le. gouver-
nent ? 

Il n'est pas très certain que le peuple 
allemand vaille mieux que son gouver-
nement ou que son souverain. Mais en-
fin, c'est bien le souverain qui se trouve 
dénoncé. Et il paraît impossible que, si 
asservies soient-elles, les populations 
boches ne s'en aperçoivent pas. 

Les Boches ne tiennent pas à devenir 
un peuple libre. Cependant, ils tiennent 
à leur ventre et ils tiennent à leur peau. 
Le jour où Us s'apercevront qu'en con-
tinuant à associer leur sort au sort du 
kaiser ils se condamnent à une dé-
chéance définitive, il n'est pas sûr qu'ils 
ne s'avisent pas enfin de secouer leur 
propre joug. Car de toutes parts les si-
gnes des temps surgissent autour d'eux 
comme pour jeter à l'Allemagne un su-
prême avertissement. 

Guillaume 11 voit-il ces signes ? El 
s'il les voit, comment les interprète-l-
il ? Il se leurrerait étrangement s'il 
s'imaginait par aventure que l'amor-
çage de quelques vagues réformes élec-
torales et parlementaires suffirait à éloi-
gner la condamnation qui pèse déjà sur 
lui. 

Ce que l'universelle clameur réclame, 
c'est la fin des Hohenzollern, la fin de 
la dynastie maudite qui a tenté de dés-
honorer l'Europe du XX" siècle par l'in-
fernale outrance de ses attentats et de 
ses crimes. On s'explique que le sinis-
tre cabotin frissonne d'horreur devant 
une si implacable exigence et qu'il se 
refuse à comprendre. Mais à la longue, 
on pourrait bien se décider, à le faire 
comprendre malgré lui. 

Quoi que les Boches décident, d'ail-
leurs, Guillaume de Hohenzollern et sa 
bande scélérate sont attendus par cette 
Haute Cour de Justice de l'Humanité 
dont a parlé hier le président du Sénat. 
Il ne faut pas seulement qu'il lâche sa 
couronne et son sceptre : il faudra en-
core qu'il rende compte de ses forfaits, 
qu'il soit jugé comme est jugé un crimi-
nel de droit commun et qu'il expie. Qui 
sait pourtant si ce n'est pas son propre 
peuple qui commencera son procès ? 

CAMILLE FERDY. 
■" ' tjglt» 1 — 

le général Gouraud recevi'a i Cornaient 
Paris, 5 Avril. 

Le général Lyautey reprenant la résidence 
général de la France au Maroc, le général 
(iouraud va être incessamment POUTVU d'un 
haut commandement. 
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Paris, 5 Avril. 
Lé gouvernement tait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

De la Somme à l'Oise, l'ennemi n'a 
tenté aucune réaction sur le nouveau 
front conquis par nous hier. 

Pendant la nuit, nos reconnaissances 
ont poussé, au nord de Gauchy et au 
nord de Moy, jusqu'aux lignes ennemies, 
qu'elles ont trouvées fortement occupées. 

Canonnade intermittente à l'est et à 
l'ouest de la Somme. 

Hier, en fin de journée, les tirs de nos 
batteries ont arrêté net une contre-atta-
que allemande qui s'apprêtait à débou-
cher sur le front Laffaux-MargivaL 

La lutte d'artillerie continue dans ce 
secteur. 

Au nord-ouest de Reims, les Allemands 
ont attaqué sans succès nos lignes entre 
Sapigneul et la ferme du Godât ; quel-
ques fractions ennemies qui avaient pris 
pied dans un élément avancé, en ont 
été rejelées aussitôt par notre contre-
attaque. 

En Alsace, nous avons pris sous nos 
feux et dispersé un groupe ennemi dans 
la région d'Ammerzwiller. 

Nuit calme partout ailleurs. 
^^VWWVVVVA/VVVVVVVVV^ VVWVVVVWV\/VV\,V\^ 
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EURENT DELA ViLl 1 SE 
Berne. 5 Avril. 

Cent quatre pères de famille prisonniers 
français, dont onze officiers et quatre-vingt 
treize soldats, sont arrivés a Berne. Ces cent 
quatre prisonniers ont été recrutés dans dif-
férents camps, à raison de deux ou trois par 
camp. On a choisi les pères de famille les 
plus âgés et ceux qui ont eu la. meilleure 
conduite. Ils étaient depuis quinze jours à 
Constance où ils ont été bien traités. Ils ap-
partiennent pour la plupart aux régions occu-
pées. 

— De. notre, correspondant particulier. — 

Paris, 5 AvriL 
Nos troupes ont remporté hier un très 

grand succès en enlevant d'assaut la ligne 
de hauteurs dé Grugies à Moy, au sud de 
Saint-Quentin. Cette ligne très forte, natu-
rellement organisée puissamment, a une 
longueur de près de douze kilomètres. L'en-
nemi l'a défendue avec une extrême opi-
niâtreté. Des rafales violentes de neige con-
trariaient d'autre part l'action de nos trou-
pes, qui n'en ont pas moins bousculé l'en-
nemi dans un irrésistible élan. 

Nos nouvelles positions, qui débordent 
Saint-Quentin au Sud et à l'Est, sont sépa-
rées de la ville, distante de 2 kilomètres 500 
à 3 kilomètres, par une nouvelle série de 
hauteurs. Mais celles-ci ne peuvent pas te-
nir, puisque nous les 'tenons sous nos feux 
par l'épine de Dation. La destruction sys-
tématique de la ville s'accomplit pour ainsi 
dire sous les yeux de nos troupes que cette 
effroyable sauvagerie remplit de rage. 

En résumé, les opérations sont conduites 
sur notre front avec une grande énergie et 
on peut en augurer des résultats sinon déci-
sifs, tout au moins très importants et très 
prochains. D'autres suivront. Les critiques 
militaires allemands n'en persistent pas 
moins à parler toujours du plan mystérieux 
et génial d'Hindenburg et ils affectent la 
même confiance. Leur génie de bluff n'a 
d'égal que leur férocité. 

En réponse au message du président Wil-
son et de la proclamation des révolution-
naires russes, qui distinguaient entre le 
peuple allemand et le kaiser, la presse ger-
manique lout entière et les organes socia-
listes en tête, déclarent que l'Allemagne lout 
entière est étroitement solidaire avec son 
triste empereur. Us sont dignes l'un de l'au-
tre, en effet. 

On s'en souviendra au règlement de comp-
tes, plus, proche qu'on ne croit. 

MARIDS RICHARD» 

Oesâïions étrangers survoient la Suisse 
Berne, 5 Avril. 

L'état-major de l'armée signale, le 3 avril, 
de légères violations de frontière de la part 
d'avions étrangers : à. 2 heures 20 du soir, un 
avion a survolé la région Reaucourt-Monti-
gnez ; de 7 heures 10 a 7 heures 20, deux 
aviateurs ont survolé la région Rodersdorf-
Neuveiler-Schœnenbuoh, sous le feu de nos 
postes. La nationalité de ces appareil» n'a 
pas été reconnue. 

LA GUERRE Eli ORIEHT 

Le trâna da Constantin n'est pas solide 
Paris, 5 Avril. 

L'Echo de Paris écrit : 
Quelques incidents, peu importants d'ail-

leurs, sa sont produits ces jours derniers 
dans le royaume hellénique ; ils ont été cau-
sés par le mécontentement populaire qui se 
tourne non sans raison contre les autorités 
royales. A la suite de ces incidents, le bruit 
a couru hier que des événements beaucoup 
plus graves avaient lieu à Athènes, mais en 
réalité on n'a reçu, à l'heure où nous écri-
vons, aucune nouvelle authentique qui per-
mette d'ajouter foi à ces bruits. 

tin appal à l'union dans les rasigs 
os i armes russe 

Pétrograde, 0 Avril. 
Le général Sakharoff, commandant en chef 

des armées russes sur le front roumain,' a 
^publié ua ordre du Joui Invitant les officiers 

et les soldats à une étroite union, disant que 
le sang russe qui s'est abondamment versé 
entre la Baltique et la mer Noire, restera à 
jamais invengé si cette union dont la base est 
la stricte discipline militaire, n'est pas réa-
lisée. 

n Albanie 
La Grèce proteste, contre t'avance 

des troupes italiennes 
Athènes, 3 Avril. 

(Retardée dans la transmission.) 
Le gouvernement a remis une nouvelle note 

a M. de Bosdari. ministre d'Italie à Athènes, 
protestant contre la continuation de l'avance 
des troupes italiennes et surtout que les Ita-
liens ont amené le pavillon grec du fort de 
Argyrocastro, le remplaçant par le pavillon 
albanais. 

Lé.gouvernement a également communiqué 
à M. de Bosdari le vote protestataire des po-
pulations aux députés de TEpire 

LES ALLEMANDS^ RETRAITE 

Leurs manœuvres 
et leurs pièges odieux déjoués 

Amiens, 5 Avril. 
La résistance ennemie s'est affirmée plus 

vive dans la journée de mercredi, notam-
ment dans la région du village d'Hargicourt. 
Une ferme qui porte le nom de « Fervaque » 
a été fortement organisée par l'ennemi. Pour 
sa défense, l'ennemi invente chaque jour de 
nouvelles ruses sur son chemin de retraite, 
qui sont souvent cousues de fil blanc et les 
tommie3 n'ont pas de peine à en éviter les effets. 

Une bêche dressée entre deux planches et 
qu'on enlève, un tuyau de poêle qu'on est 
tenté d'utiliser, une corde qui pend des fe-
nêtres, etc., cachent des pièges infernaux, 
auxquels on ne se laisse pas prendre deux fois. 

Mais voici quelque chose qui dépasserait 
limagination si ce n'était dans la manière 
habituelle des Allemands : 

Nous avons saisi un ordre de leur comman-
dement, affirmant que deux cas de mort ont 
été provoqués par des aliments trouvés dans 
les maisons des civils, aliments qui auraient 
contenu de l'arsenic. 

La manœuvre est claire : l'ennemi accuse 
son adversaire du crime qu'il se propose de 
perpétrer lui-même. Us nous avaient de même 
accuses d'avoir violé la Belgique pour en 
mieux violer la neutralité le lendemain. 

L'arrestation du grand-duc Nicolas 
o Zurich, 5 Avril. 

On mande de Pétrograde. via Stockholm 
que le; grand-duc Nicolas Nicolaievitch au-
rait été arrêté à Livadia et aurait été placé 
sous la surveillance des députés Tchner-
nowtsow et Tscheikow. 

Le tsar dans une forteresse 
Pétrograde, 5 Avril. 

Le Conseil des délégués ouvriers et militai-
res a saisi le gouvernement d'un projet de 
transfert du tsar Nicolas de. .ïsarkoié-Sélo 
à, la forteresse Pierre et Paul. 

Le général Novitski adjoint 
au ministre de la guerre 

Pétrograde, 5 Avril. 
Le général Novitski, qui commande une 

division sur le front, est nommé adjoint au 
ministre de la Guerre. Novitski est un des 
généraux russes les meilleurs et les plus ins-
truits. Sa popularité est très grande dans 
les milieux militaires et dans l'armée qui, 
disent les journaux, aura en &a personne un 
défenseur sincère et dévoué à ses intérêts. 

IL Y A UN AN 

Jeudi 6 Avril 
A l'est de la Meuse, les combats qui ont 

continué au cours de la nuit dans la région 
.Oouaumont-Vaux, nous ont été favorables. 
Nous avons gagné du terrain dans le bois de 
la Caillette. 

Les attaques aériennes continuent sur la 
côte est de la Grande-Bretagne. Après les 
deux incursions de vendredi et de samedi, une 
troisième vient de se -produire, hier soir. Des 

[ bombes ont été. lancées en dillérents endroits. 

LES ETATS- MAGIE 

L'enthousiasme en 
L'impression 
.Washington, 5 Avril.' 

Le Sénat, par 82 voix con-
tre 6, a voté la rési 
gnerre. 

— Manifestations contre l'Allemagne, 
chez les Alliés et chez nos ennemis. 

Washington, 5 Avril. 
La Chambre des représentants a décidé, a 

l'unanimité, de commencer, aujourd'hui, â 
10 heures du matin, la discussion de la réso-
lution de guerre. Elle restera en session per-
manente jusqu'à ce que la résolution soit 
votée. 

La Commission des Affaires étrangères de 
la Chambre, a accepté les légères modifica-
tions de style apportées par la Commission 
des Affaires étrangères du Sénat, au texte 
de l'ordre du jour relatif à la guerre, ap-
prouvé par le gouvernement, et elle a con-
clu à son adoption par la Chambre. Celie-ci 
en abordera la discussion de bonne heure. 
La guerre sera votée 

à une forte majorité 
Washington, 5 Avril. 

La Commission des relations, extérieures du 
Sénat, qui vient de déposer son rapport sur 
la résolution présentée par le sénateur Flood, 
approuve non seulement cette résolution, 
mais en renforce la portée, en engageant 
nettement le président Wilson à employer 
contre l'Allemagne « toutes les forces possi-
bles navales et militaires des Etats-Unis J et 
à » mener, par tous les moyens, le conflit ac-
tuel vers le succès final. » 

Seul, le sénateur Stone, qui présidait la 
Commission, a voté contre ces conclusions. 

On considère désormais, que l'attitude du 
Congrès ne saurait être douteuse et qu'il vo-
tera à une majorité énorme la résolution re-
lative à la guerre. 

L'attitude du sénateur La Follette 
Washington, 5 Avril. 

Le sénateur La Follette "a parlé tard dans 
**fc?pVaprès-midt~pouir combattre là résolution de 

guerre. Il ne pouvait pas, à-t-il dit, se décla-
rer partisan de la doctrine de soutenir. M. 
Wilson qu'il eut tort ou raison. Les classes 
pauvres, selon l'orateur, seraient opposées 
à la guerre et manifesteraient bientôt leurs 
sentiments d'une manière calme et ordonnée, 
il l'espérait, dès que le prix des subsistances 
et les impôts augmenteraient. M. La Follette 
a parlé pendant trois heures. 

M. Williams répliquant à M. La Follette 
a déclaré que le discours de ce dernîer ferait 
mieux ■dans la bouche de Bethmann-Hollweg 
que dans celle s'un sénateur américain : 
« Votre discours, a dit M. Williams à M. La 
Fo.llette, est germanophile, vandalophile, an-
tiprésidentiel, antiparlementaire et anti-amé-
ricain. » 

Four la liberté, pour la démocratie, 
pour la civilisation 

Washington, 5 AvriL 
Au cours de la discussion M. Lodge dit : 
Nous ne pouvons pas envoyer uno grande aimée 

en Europe, car l'armée nous manque encore, mais 
je serais heureux si nous envoyions 10.000 hommes 
de l'active afin que le drapeau des Etats-Unis 
puisse an moins sue déployé sur la terre de France. 

Nous pouvons aussi aider les Alliés par les larges 
crédits et les approvisionnements qui leur man-
quent. Nos ressources doivent être autant que pos-
sible jointes aux leurs. 

M. Lodge ajoute : 
Nous entrons dans la guerre pour nous joindre à 

ceux qui luttent pour conserver la liberté de l'hu-
manité et la démocratie et la civilisation. Nous 
voulons concourir a assurer au monde une paix 
basée sur la liberté de la démocratie, sur la vo-
lonté dei peuples, opposée à l'autocratie militaire 
prussienne qui, dans son désir de dominer le 
monde, foule aux pieds tous les sentiments de l'hu-
manité et viole tous les traités. 

Nous attendons ce résultat et nous pourrons dire 
que nous avons contribué à conférer un grand bien-
fait à l'humanité et que nous n'avons pas combattu en vain. 

M. Lodge est très applaudi. 
Tous les discours prononcés jusqu'à pré-

sent sont en faveur de la guerre. 

La décision du Congrès 
ne sera connue que dans la soirée 

Washington, 5 Avril. 
D'après la Constitution américaine, Les 

deux Chambres doivent se prononcer sépa-
rément. Le Sénat venant d'émettre son 
vote, la proposition de M; Wilson ne sera 
définitive que lorsque la Chambre des re-
présentants se sera prononcée à son tour. 
Le vote n'aura lieu que tard dans l'après-
midi ou dans la soirée d'aujourd'hui. 

Le président de la Commission des Affai-
res Extérieures, M. Flood, qui a été chargé 
de présenter la résolution, annonce que, 
bien qu'il ne soit pas opposé à tout débat, 
il demandera, néanmoins, que la discussion 
soit close à 4 ou 5 heures de l'après-midi 
et que l'on procède aussitôt après au vote. 

Ce n'est qu'après ce vote, qui n'est pas 
douteux, que la résolution aura force de loi. 

LBS ETÂTS-OtilSÂVgÔ LSS ALLIÉS 
Londres, 5 Avril. 

M. Lloyd George et M. Asquith ont annoncé 
l'intention de prendre la parole à la Chambre 
des Communes, au sujet de la participation 
des Etats-Unis à la guerre. On avait d'abord 
pensé que des déclarations seraient faites à 
la séance d'aujourd'hui, mais il paraît cer-
tain maintenant que les commentaires offi-
ciels seront seulement fournis après que le 
résultat du vote du Congrès, sur les résolu-
tions à lui soumises, aura été connu. 

L'aide financière à la France 
Londres, 5 Avril. 

Dans les milieux de Wall-Street très 
bien renseignés, on semble considérer 
comme une quasi certitude qu'un des 
premiers actes des Etats-Unis en en-
trant dans la guerre, sera, non pas 
l'avance, mais le don volontaire d'une 
somme énorme; peut-être deux mil-
liards et demi do francs à la Fronce en 
guise, de; rexann)irsem.eni avetf intérêts 

des dépenses effectuées par la France 
dans l'aide qu'elle apporta à la Révolu-
tion américaine. Il est bon d'ajouter 
que cette information n'est en aucune 
façon officielle. 

LES PRÉPâlITIF 
Londres, 5 Avril. 

On mande de New-York au Daily Tele-
graph : 

Les leaders démocrates de la Chambre 
comptent faire porter le chiffre des crédits 
et impôts de guerre à trois milliards de dol-
lars avant la fin de l'année. Les moyens de 
lever ces sommes sont discutés par M. Wil-
son, le cabinet et les administrations. Il n'est 
pas douteux qu'une aide immédiate sera 
donnée à la France et à la Russie, le gou-
vernement américain reprenant à chaque 
pays un demi-milliard de dollars de bons 
indépendamment du don qui sera fait à la 
France. 
Les paquebots allemands 

vont être réparés et utilisés 
Londres, 5 Avril. 

On télégraphie de New-York au Daily Te-
legraph que les constructeurs de navires 
américains ont soigneusement examiné tous 
les paquebots allemands endommagés, qui 
ont été sabotés par leurs équipages. Ils con-
sentent à reconstruire les machines de ces 
bâtiments avec une rapidité qui constituera 
un véritable record. 

L'Amérique purgera les mers 
des pirates boches 

Paris, 5 Avril. 
M. Benêt, ancien président de la Chambre 

de Commerce américaine, actuellement prési-
dent de l'American Club et de l'ambulance 
américaine de Neuilly, a déclaré au Journal : 

Le Congrès ratifiera les propositions du président 
Wilson, cela est indiscutable, puisque les paroles 
du chef de l'Etat ne . sont que le reflet dé la vo-
lonté nationale. 

A mon avis, les .Etats-Unis ne doivent pas en-
voyer, dès maintenant, un contingent de soldats 
en France, sauf naturellement, une ou deux divi-
sions, pour que notre drapeau soit présent. La 
raison de cette abstention est facile à percevoir : 
il s'agit, actuellement, pour nous, de former une 
armée considérable, dont les effectifs pourraient at-
teindre aisément nn million d'hommes. Or, pour 
organiser et instruire cette armée, il est nécessaire 
que nous. gardions aux Etats-Unis le plus grand 
nombre d'hommes possible. 

De même, en ce qui concerne la marine de com-
bat, il me semble que les grandes uDités doivent 
rester de l'autre côté de l'Atlantique, où elles cons-
titueront une réserve formidable, fl n'est pas dou-
teux, par contre, que la flotte américaine enverra 
très rapidement, dans les eaux européennes un 
grand nombre de petits navires spécialement cons-
truits pour le nettoyage des mers. 

Enfin, les Etats-Unis vont mettre certainement à 
la disposition de la France des sommes d'argent 
et des crédits considérables. Mais ce quo les EÏats-
Ijnis doivent faire avant tout, et ce qu'ils feront, 
j'en suis convaincu, c'est mettre à la disposition 
de la France un nombre de vaisseaux considérable 
capables de .transporter, en France, le matériel de 
guerre et les approvisionnements qui sont néces-
saires à votre pays. 

Le parti socialiste se déclare 
partisan de la guerre 

New-York. S Avril. 
Le parti socialiste américain, comme les au-

tres partis, paraît devoir suivre loyalement 
le président et prêter son concours à toutes 
les mesures de Défense Nationale qui seront 
prises. 

lienion, qui fut le candidat officiel du parti 
socialiste à la dernière élection présidentielle, 
vient de faire la déclaration suivante : 

« Jusqu'à maintenant j'étais opposé à la 
tuerre, mais maintenant que la guerre est 

éclarée, une seule question se pose encore, 
celle de savoir si c'est l'Amérique ou l'Alle-
magne qui sera battue. Or, je suis pour l'Amé-
rique. Je désire que l'Amérique fasse tout son 
possible pour remporter la victoire. Ceux qui 
ne partagent pas cette opinion ne sont pas 
des socialistes, ce sont des anarchistes. 

James Holland, président de la Fédération 
du travail, a fait une déclaration analogue 
en affirmant au nom des ouvriers qu'il don-
nerait toute son approbation au projet du 
service militaire universel et obligatoire. 

Il faut cogner dur, dit M. Roosevelt 
Washington, 5 Avril. 

En sortant de la Maison-Blanche, où il 
était allé pour féliciter le président Wilson, 
M. Roosevelt a déclaré : 

Maintenant ce qu'il faut faire compren-
dre à l'Amérique, c'est qu'il est nécessaire 
de cogner dur et le plus rapidement possi-
ble. Il faut envoyer des troupes sur la ligne 
de feu sans perdre une seconde. J'espère 
qu'on me laissera lever une division pour 
me rendre sur le front immédiatement. 

Le département de la Guerre a déclaré 
qu'il ne pouvait accepter l'offre faite 'par 
M. Roosevelt d'une division pour la France 
tant qu'un acte du Congrès ne l'aurait pas 
autorisé. 

M. Wilson ovationné au théâtre 
Washington, 5 Avril. 

Au théâtre où il s'était rendu avec Mme 
Wilson, le président fut informé du vote du 
Sénat. La nouvelle se répandit rapidement 
dans la salle, aussitôt toute l'assistance se 
leva et fit au président une ovation formida-
ble. L'orchestre attaqua l'hymne national que 
le public reprit en chœur. 

A la sortie, une foule énorme attendait M. 
Wilson et l'accompagna en cortège, l'accla-
mant sans cesse jusqu'à la Maison Blanche. , 

On découvre une station 
radiotélégrapnique allemande 

Londres, 5 Avril. 
On mande de New-York au Tim.es qu'à 

South-Berwick (Maine) une station de radio-
télégraphie secrètement installée dans une 
ferme par deux Allemands a été découverte. 
Les Allemands ont été arrêtés. Dans une mai-
son où un autre Allemand était caché on a 
découvert de la dynamite. Un des individus 
arrêtés est un officier envoyé par le gou-
vernement allemand. Il se faisait passer pour 
artiste paysagiste et faisait de fréquents 
voyages au Mexique. Des plans des défenses 
nôtiôres du Pacifique ont été trouvés en sa 
possession. 

A Atlanta, les autorités ont déterré un 
"«pareil d« radiotélégraphie appartenant au 

commandant du croiseur auxiliaire interné 
Kronprinz-Wilhelm, 

Paris, 5 Avril. 
La nouvelle du vote de la résolution de 

guerre par le Sénat américain a causé dans 
tous les milieux une profonde impression et ' 
une vive joie. 

In télégramme de M. Poincaré 
au président Wilson 

Paris, 5 Avril. 
Le président de la République a fait le té-

légramme suivant à M. Wilson, président 
des Etats-Unis d'Amérique : 

Au moment où, sous la généreuse inspi-
ration de Votre Excellence, la grande Ré-
publique américaine, fidèle à son idéal et à 
ses traditions, s'apprête à défendre par les 
armes la cause de la Justice et de la Liberté, 
le peuple français tressaille d'une émotion 
fraternelle. Laissez-moi vous renouveler, 
Monsieur le Président, en cette heure grave 
et solennelle, l'assurance des sentiments, 
dont je vous ai récemment adressé le témoi-
gnage et qui trouvent dans les circonstan-
ces présentes un accroissement de force et 
d'ardeur. 

Je suis sûr d'exprimer 'la pensée de la 
France tout entière en vous disant, à vous 
et à la nation américaine, la joie et la fierté 
que nous éprouvons à sentir nos cœurs bat-
tre, une fois encore, à l'unisson avec les 
vôtres. 

Cette guerre n'aurait pas eu sa significa-
tion totale, si les Etats-Unis n'avaient pas 
été amenés, par l'ennemi lui-môme, à y" 
prendre part. Dorénavant, il apparaît plua 
que jamais à tout esprit impartial que l'im-
périalisme allemand, qui a voulu, préparé' 
et déclaré la guerre, avait conçu le rêve 
insensé d'établir son hégémonie sur le 
monde. Il n'a réussi qu'a révolter la cons-
cience de l'Humanité. 

Vous vous êtes fait devant l'Univers, en 
un langage inoubliable, l'éloquent inter-
prète du droit outragé et de la civilisation 
menacée. 

Honneur à vous, Monsieur le Président,, 
et à votre noble pays. 

Je vous prie de croire à mon amitié dé< 
vouée. 

RAYMOND POINCARE. 

A LA CHAMBRE 
Paris, 5 Avril. 

Quelques privilégiés ont su que la Chambré 
des députés ne voulait pas se séparer sans 
adresser aujourd'hui à la grande République 
américaine-sœur le salut cordial de la France, 
sans interpréter la joie de la nation de voir 
le drapeau étoilé s'unir à nos trois couleurs.' 

Aussi les tribunes sont-elles remplies de no« 
tabilités parisiennes. La colonie américaina 
a fait force démarches pour obtenir des car< 
tes pour cette séance historicue. Le corps di-
plomatique au grand complet. M. Sharp, 
ambassadeur des Etats-Unis, est au premier 
rang de la loge diplomatique, entre M. Iwols< 
ky, ambassadeur de Russie et M. Motono,-
ambassadeur du Japon : sir Francis Bertie, 
ambassadeur d'Angleterre ; Wesnitch, minis-
tre de Serbie, sont à leur côté. 

M. Deschanel prend place à 2 heures 4fl 
au fauteuil présidentiel. Les députés entrent 
aussitôt en grand nombre dans la salle des 
séances. 

M. Ribot s'assied au banc du gouvernement 
avec MM. Viviani, Malvy, Lacaze, A. ThoniaSi, 
J. Thierry, F. David, Clémentel, Steeg, Des-i 
plas, Maginot, Painlevé. La Chambre présenté 
une physionomie très animée. Les députés 
commentent les grands événements de cea 
derniers jours. 

M. Deschanel ouvre la séance à 2 heures 50. 
Un grand silence s'établit aussitôt. Plus d* 
400 députés sont présents. 

M, Desehanel. — La parole est au président) 
du Conseil. 

Discours de E. Ribot 
M. Ribot monte à la tribune et prononce 14 

discours suivant : 
Nous avons tous le sentiment de voirt, 

que quelque chose de grand et qui dépassé 
les proportions d'un événement politique^ 
vient de s'accomplir. C'est un fait historiij 
que d'une importance sans égale que len-{ 
trée en guerre avec nous et nos alliés de 1*' 
démocratie la plus pacifique qu'il y ait au» 
monde. 

Après avoir tout fait pour affirmer son.; 
attachement à la paix, la nation américaine' 
déclare solennellement qu'elle ne peut rester! 
neutre dans cet immense conflit entre le! 

droit et la violence, entre la civilisation et 
la barbarie. Elle considère qu'il est de son 
honneur de relever les défis portés à toute» 
les règles du droit international si labo-
rieusement édifiées par l'effort commun deal. 
nations civilisées. 

Elle déclare également qu'elle ne combat* 
tra pas pour des intérêts ; qu'elle ne Veut 
ni conquêtes, ni compensations ; qu'elle en», 
tend seulement aider à la victoire de la 
cause du droit et de la liberté. Ce qu'il y a 
de grandeur, de noblesse dans cette action 
est encore rehaussé par la simplicité et la 
sérénité du langage du chef illustre de cetta 
grande démocratie. Si le monde avait pu 
garder le moindre doute sur le "sens profond 
de la guerre où nous sommes engagés, la 
message du président des Etats-Unis dissi-
perait toute obscurité. Il fait apparaître àl 
tous que la lutte est véritablement une lutta; 
entre l'esprit de liberté des sociétés moi 
dernes et l'esprit de domination des socïétéa, 
encore asservies à un despotisme militaire* 

C'est ce qui fait que ce message retentira 
jusqu'au fond de tous les cœurs comme un 
message de délivrance apporté au monde.,. 
Le peuple qui a fait au XVIII" siècle la dé-; 
claration des droits sous l'inspiration des.' 
écrits de nos philosophes, le peuple qui aj 
mis au premier rang de ses héros Washing-j 
ton et Lincoln, le peuple qui, au siècle der-; 
nier, s'est déchiré lui-même pour abolir 
l'esclavage, était bien digne "de donner au 
monde un tel exemple. 

Il reste ainsi fidèle aux traditions degi 
fondateur? â& §on in.déa.ejidan.CS. st y ma^ 

> 
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tre que le prodigieux essor de ses forces 
industrielles et de sa puissance économique 
et financière n'a pas affaibli en lui ce besoin 
d'idéal sans lequel il n'y a pas de grande 
nation. 

Ce qui nous touche particulièrement, c'est 
que les Etats-Unis nous aient gardé l'ami-
tié qui a été scellée autrefois de notre sang. 
Nous 'constations avec une joie reconnais-
sante que îa fidélité des sympathies entre 
les peuples est une des vertus délicates 
qu'on peut cultiver au sein d'une démocra-
tie. 

Le drapeau étoile va flotter à côté du dra-
peau tricolore ; nos mains vont se joindre et 
nos cœurs battre à l'unisson. Ce sera pour 
nous, après tant de souffrances héroïque-
ment supportées, tant de deuils et tant de 
ruines, un renouveau des sentiments qui 
nous ont animés et soutenus pendant cette 
longue épreuve. 

L'aide puissante, décisive que nous ap-
portent les Etats-Unis ne sera pas seule-
ment une aide matérielle : elle sera surtout 
une aide morale et un véritable réconfort. 

En vojrant s'éveiller partout dans le 
monde la conscience des peuples et s'élever 
une immense protestation contre les atro-
cités dont nous sommes victimes, nous sen-
tons plus vivement que nous ne combattons 
pas seulement pour nous-mêmes et pour 
nos alliés, mais pour quelque chose d'im-
mortel et que nous travaillons à fonder un 
ordre nouveau. .Ainsi nos sacrifices n'au-
ront pas été vains, ainsi le sang généreux 
versé par les fils de la France aura été la 
semence féconde des idées de. justice et de 
liberté, fondement nécessaire de la concorde 
entre les nations. 

Au nom du pays tout entier, le gouver-
nement de la République française adresse 
au gouvernement et au peuple des Etats-
Unis, avec l'expression de sa reconnais-
sance, ses vœux les plus ardents. 

Le premier salut du président du Conseil 
à. la République des Etats-Unis provoque une 
manifestation intense. Tous les députés de-
bout acclament d'abord les paroles du pré-
sident du Conseil, puis se tournant vers la 
loge diplomatique font une longue ovation à 
M. Sharp. 

Celui-ci. seul dans la tribune, se lève et sa-
lue l'assemblée. La manifestation gagne les 
galeries où le public, malgré les consignes 
sévères de silence et d'absence de manifesta-
tion, joint ses applaudissements sans fin et 
ses cris de joie à ceux des représentants de 
la nation. 

Toute la Chambre se rassied pour écouter 
respectueusement l'allocution du président 
du Conseil. 

Le grand orateur, ,bien qu'il soit obligé de 
lire sa déclaration, met ta>nt d'émotion dans 
son discours au'à chaque phrase la Chambre 
éclate en applaudissements. 

Des ovations frénétiques saluent la phrase 
rappelant que les Etats-Unis ont aboli l'es-
clavage. Les députés se lèvent spontanément 
encore peur acclamer la généreuse nation 
américaine. { 

La manifestation se renouvelle! à la péro-
raison du discours de M. Ribot : les députés 
se tournent vers M. Sharp, qui, visiblement 
ému, s'incline à plusieurs reprises. 

La Chambre vote par acclamations l'affi-
chage du discours de M. Ribot.: 

Discours de fk Deschanel 
M. Deschanel, président de la Chambré, a 

prononcé ensuite le discours suivant : 
La Chambre française salue avec enthou-

siasme le verdict du président de la Répu-
blique des Etats-Unis qui est la. voix même 
de la justice et l'énergique décision du Sé-
nat fédéral acceptant la guerre imposée par 
l'Allemagne. 

Eschyle a dit, dans Les Perses : « Laissez 
germer l'insolence : ce qui pousse, c'est l'es-
prit du crime. On récolte une moisson de 
douleurs ». 

Et nous pouvons dire, nous « L'épi du 
crime porte la vengeance ; après la mois-
son des douleurs, voici la moisson de jus-
tice. » Le cri des enfants et des femmes, 
du fond de l'abîme où les a" précipités un 
hideux forfait, a retenti d'un bout à l'autre 
de la terre. Les cendres de Washington et 
de Lincoln ont tressailli ; leur grande âme 
soulève l'Amérique. 
" Et s'agit-il seulëment 'dé venger des Amé-
ricains ? S'agit-il seulement de punir la 

. violation des traités au bas desquels les 
Etats-Unis avaient mis leur signature ? 
Non. Les vérités éternelles, proclamées 
dans la déclaration de 1778, les saintes cau-
ses quo défendirent La Fayette et Rocham-
beau ; l'idéal des pures consciences d'où est 
née la grande République : honneur, mo-
rale, liberté, voilà- les biens suprêmes qui 
hrilient dans les pSs du drapeau étoilé. Des-
cendants des puritains de Ta Nouvelle Angle-
terre, nourris des préceptes de l'Evangile 
et qui, sous le regard de Dieu, vont châtier 
les infernales créations du génie du mal : 
mensonge, parjure, assassinats, profana-
tions, rapts, esclavage, martyrs et cataclys-
des de toutes sortes. 

Catholiques frappés en plein cœur par 
l'anathème contre leur religion, par les ou-
trages à leurs cathédrales et à' leurs statues, 
qui ont abouti aux destructions de Louvain 
et de Reims ; professeurs d'Universités, 
sûrs gardiens de la pensée du droit ; indus-
triels de l'Est et du Centre ; fermiers et 
éleveurs de l'Ouest ; ouvriers et artisans 
menacés dans leur travail par le torpillage 
des navires, par Farrêt des transactions, 
révoltés par les insultes au pavillon natio-
nal, les voilà tous dressés, à leur tour, con-
tre le fol orgueil qui voudrait asservir la 
terre, la mer, le ciel, les âmes. 

A l'heure où, comme aux temps héroïques 
de la guerre de l'Indépendance, les Améri-
cains vont combattre avec nous, répétons-le 
line fois encore : nous ne voulons empêcher 
personne de vivre, de travailler, de commer-
cer librement ; mais la tyrannie de ■ la 
Prusse est devenue un péril pour le Nou-
veau-Monde comme pour l'ancien, pour l'An-
gleterre comme pour la Russie, pour l'Italie, 
comme pour l'Autriche et pour l'Allemagne 
.elle-même. Soustraire le monde par l'effort 
commun des peuples démocratiques, au 
joug de sa caste militaire et féodale pour 
fonder la paix sur le droit est une œuvre 
d'affranchissement humain et de salut uni-
versel. 

En accomplissant, sous une présidence 
désormais immortelle, le, plus grand acte de 
ses annales depuis l'abolition de l'esclavage, 
la glorieuse nation, dont toute l'histoire n'a 
été que le développement de l'idée de 
liberté, demeure fidèle à ses hautes origines 
et se crée un titre de plus à la reconnais-
sance du genre humain. 

La République française, à travers les 
raines de ses villes et de. ses monuments 
dévastés sans motif et sans excuses par 
une sauvagerie honteuse, envoie à sa sœur 
aînée, la République américaine, les palmes 
de la Marne, de l'Yser, de Verdun et de la 
Somme, auxquelles vont s'ajouter bientôt 
de nouvelles victoires. 

M. Deschanel, avec une éloquence plus 
enflammée que M. Ribot, parce que plus 
jeune, a exprimé magnifiquement les senti-
ments qui remuent tous ses auditeurs. L'émo-
tion de la Chambre, unie dans une grande 
.communion patriotique, grandit à l'évoca-
tion de la sainte cause de' liberté défendue 
par les Alliés contre la tyrannie de la caste 
militaire prussienne. La haine de l'ennemi 
s'ajoute alors à l'admiration que nous avons 
pour nos nouveaux alliés. 

Les applaudissements claquent plus fort. 
Tout à la fois, les clameurs sont plus' fié-
vreuses et plus vibrantes pour approuver 
chaque phrase, presque chaque mot de M. 
Deschanel, et quand le président offre à no-
tre grande alliée les palmes de nos victoi-
res dans un grand geste de certitude triom-
phante, toute la salle — députés et public — 
manifeste encore une fois et pendant de 
longs instants par des applaudissenfents et 
des ovations interminables, sa reconnais-
sance ii celui qui vient (l'être son interprète. 

M. ColIiarcJ, — Nous demandons l'affi-
chage des deux discours et leur lecture dans 
toutes les écoles de France. (Vifs applaudis-
sements). 

L'affichage du discours de M. Deschanel 

est voté par acclamations. La séance est sus-
pendue. 

AU SÉNAT 
Paris, 5 Avril. 

La séance est ouverte à 3 heures 30. La 
plus grande partie des sénateurs sont à leurs 
bancs. Le gouvernement est représenté par 
MM. Ribot, Steeg, Desplas, Viollette, Viviani, 
Nail, Roden, Metin. Dans la tribune diplo-
matique, M. Sharp, ambassadeur des Etats-
Unis et Mme Sharp. 

M. Dubost, président, donne la parole à 
M. Ribot, dont l'e discours est acclamé. 

A différentes reprises, les sénateurs debout 
font une longue et enthousiaste ovation à M. 
Ribot et se tournent en l'acclamant et en 
criant : « Vivent les Etats-Unis I » vers 
l'ambassadeur. 

M. Bonnelat, sénateur du Cher, déploie le 
drapeau étoilé des Etats-Unis. 

Discours de M. ântonin Dubost 
. M. Dubost prend alors la parole et pro-
nonce le discours suivant : 

Messieurs, 
Le Sénat reçoit avec une intense émotion 

patriotique et républicaine, la communica-
tion par laquelle le gouvernement lui an-
nonce que les Etats-Unis sont désormais en 
état de guerre et solidairement avec lui. 
Ainsi le crime initial de l'Allemagne déroule 
l'une après l'autre toutes ses fatalités. Il 
déchaîne la plus grande insurrection des 
peuples libres qui se soit jamais vue contre 
la dernière tyrannie, le militarisme prus-
sien. Il les associe successivement dans une 
magnifique solidarité démocratique et voici 
que l'épée dp Washington, répondant à 
l'épée de La^Fayette, est à son tour jetée 
dans la balance. 

La grande République avait déjà sponta-
nément assumé une mission sublime, celle 
d'empêcher la Belgique et la France envahies 
de mourir de faim. Au moment solennel où 
elle cède à un appel 'plus impérieux, celui 
de l'honneur outragé, le Sénat français lui 
adresse en même temps sa reconnaissance 
et son salut fraternels. 

Honneur aux nouveaux soldats de la li-
berté qui, connaissant toute l'affreuse puis-
sance de l'Allemagne pour le mal,l'affrontent 
résolument. Honneur au nouveau juge qui, 
demain, prendra place à la haute Cour de 
justice de l'humanité et qui prononcera avec 
nous les peines collectives et individuelles 
que méritent la coalition germanique, ses 
chefs et ses complices. 

Le discours de M. Antonin Dubost, comme 
celui de M. Ribot est longuement applaudi. 
On vote par acclamations 1 affichage des deux 
discours et la séance est suspendue pour 
une demi-heure. 

AU CONSEIL MICÎPAL DE PARIS 
Paris, 5 Avril. 

M. Mithouard, président du Conseil muni-
cipal, a prononcé l'allocution suivante en 
séance publique : 

Au moment où nous ouvrons cette séance, la 
Chambre des représentants des Etats-Unis délibère. 
Nous avons lu avec admiration Je message par 
lequel le président Wilson après avoir donné un 
exemple sans pareil de patience et de sang-froid, 
dégagé de toutes les contingences les lois éternelles 
sur lesquelles doit être fondée la Société des Na-
tions et propose à son pays de reconnaître l'état 
de guerre. 

Tout à l'heure, nous avons appris que le Sénat 
américain venait de sanctionner à une majorité 
imposante la décision qui lui était soumise et déjà 
nous savons qu'un irrésitsible mouvement d'opinion 
emporte les Etats de l'Union vers notre cause. 

Nous entendons respecter le libre arbitre de ceux 
qui délibèrent encore, mais nous ne pouvons en 
cet instant solennel ne pas dire l'émotion qui dé-
borde do nos cœurs à nos amis d'Amérique qui 
depuis le début de Ja guerre se sont acquis tant 
do titres à notre reconnaissance en soulageant nos 
maux, en consolant nos deuils, en pansant nos 
blessures. 

lis se préparent aujourd'hui à nous "rendre au 
centuple l'aide que leur donnèrent les I.a Fayette 
et les Rochambeau. Nous leur adressons l'expres-
sion de notre ardente sympathie et nous prions Je 
président Wilson d'accepter l'hommage de notre 
admiration respectueuse. 

En Italie 
Rome, 5 Avril. 

M. Luzzatti et un grand nombre de dépu-
tés ont envoyé à M. Vvilson une chaleureuse 
dépêche de' félicitations, et plusieurs person-
nalités politiques sont allées à l'ambassade 
américaine féliciter M. Nelson Page. 

nos ennemis 
Amsterdam, 5 Avril. 

On mande de Berlin que des manifestants 
poussant des cris hostiles ont stationné de-
vant l'ambassade des Etats-Unis. 

La situation des Américains 
en Allemagne 

Londres, 5 Avril. 
Une dépêche de Eerlin annonce que les 

correspondants américains ont été convo-
qués, hier, à la Wilhelmstrasse. On leur dé-
clara que le gouvernement allemand avait 
appris avec le plus profond regret les conclu-
sions du message de M. Wilson, mais que les 
Américains pourraient rester en Allemagne 
sans être molestés tant que les Allemands 
jouiraient du même traitement en Amérique. 

ïi'Aitricîîe sera fidèle à sa complice 
Zurich, 5 Avril. 

Une note officieuse de Vienne au Pester-
T.loyd déclare que l'Autriche-Hongrie sera, 
en cas de guerre de l'Allemagne avec l'Amé-
rique, fidèle à son alliance et fera tout son 
devoir aux cotés de son alliée. 

La presse allemande 
Bâle, 5 Avril. 

Les commentaires des Journaux allemands, 
sur le message du président Wilson s'effor-
cent de rejeter sur le président toute la res-
ponsabilité d'un acte que plusieurs organes 
prétendent n'être justifié, en réalité, par au-
cun argument valable. Encore incertains, sur 
la façon dont l'Amérique pourra prêter 6on 
concours aux Alliés, les journaux qui affec-
tent de connaître à 6a juste valeur l'impor-
tance du nouvel adversaire sans avoir cepen-
dant de raison de le craindre, avouent toute 
l'importance morale de la rupture améri-
caine. Dans l'ensemble, les commentaires 
déjà connus sont graves : le temps est passé 
où l'on estimait que la venue d'un nouvel 
adversaire ajoutait un fleuron à la gloire alle-
mande. 

Projets le RMormes 
dans II Maries fie Géra 

Paris, 5 Avril. 
Un avis a été présenté au bureau de la 

Chambre par M. de Kerguezec sur le projet 
de loi portant modification aux grades et 
aux effectifs du corps des officiers de marine 
et du corps des équipages de la flotte ainsi 
qu'aux règles d'admission anticipée dans la 
deuxième section ou à. la retraite prévues 
par la loi du 10 juin 1S9G. 

M. de Kerguezec expose que la création du 
grade de capitaine de corvette aura pour effet 
d'améliorer immédiatement la situation re-
grettable qui était faite ■ aux lieutenants de 
vaisseaux condamnés, faute de place à res-
ter dans le grade et dans la solde d'officiers 
subalternes. On ne saurait négliger l'amélio-
ration do l'avancement et du rajeunissement 
des cadres supérieurs. La réforme proposée 
par le ministre de la Marine, complète heu-
reusement le rajeunissement des cadres par 
l'abaissement de la limite d'âge. Pour former 
des marins, il faut faire un large appel à. 
toutes les classes de la population française, 
en leur donnant les facultés les plus grandes 
pour accéder à la carrière maritime. 

Une vaste école navale devrait être cons-
tituée à cet effet dans notre principal port de 
l'Océan, à Brest. Cette école serait gratuite. 
Après un séjour de plusieurs années, les élè-
ves seraient classés suivant leurs aptitudes. 
M. de Kerguezec préconise en outre l'ex-
tension du cadre de résidence. : flse la sup-

pression du grade d'aspirant et de premier 
maître élève officier ; la création du grade de 
maître principal ; création de nouveaux of-
ficiers des équipages (pilotes) et les modifi-
cations des régies actuelles d'admission dans 
la deuxième section ou à la retraite en fai-
sant remarquer que si le rajeunissement était 
pour les officiers généraux de l'armée de 
terre, il no l'est pas moins pour les hiérar-
chies des autres catégories d'officiers géné-
raux ou des fonctionnaires de tout grade. 

La Paix austro-allemande 
et l'Angleterre 

A la Chambre des Communes 
Londres. 5 Avril. 

Sir William Byles, pacifiste notoire, de-
mande 6i, en raison de la récente déclara-
tion du secrétaire au ministère des Affaires 
Etrangères d'Autriche-Hongrie, les Alliés sont 
prêts à négocier. 

J'ignorais vraiment, répond M.'Bonar ïaw, 
que des conditions de paix quelconques 
avaient été suggérées car les puissances cen-
trales. , . 

Sir William Byles répond : N'est-il pas clair 
que nous pourrions obtenir là paix demain. 
(Rires et cris). 

— Naturellement aux conditions alleman-
des 1 II est de toute évidence, réplique M. 
Bonar Law, que nous pourrions obtenir la 
paix demain si nous capitulions. (Rires et 
applaudissements). 

Le major Chapple demande ensuite si, en 
raison des signes évidents du désir de paix 
6éparée qui existe en Turquie, le gouverne-
ment est prêt à annoncer, en conjonction 
avec ses alliés, qu'en aucune circonstance, les 
conditions de paix ne seront discutées avec 
l'Allemagne, au nom de la Turquie, de la 
Bulgarie ou de l'Autriche-Hongrie. Mais 
qu'une quelconque de ces nations devra ex-
primer séparément son désir de paix. 

Prenant la parole, M. Balfour répond : Je 
n'ai rien à ajouter à ma réponse du 25 octo-
bre dernier. 

Connaît-on le point de vue de nos alliés là-
dessus ? demande alors le major Chapple. 

Je ne crois pas, répond M. Balfour. qu'il 
diffère en quoi que soit du nôtre. 

Le major Chapple attire l'attention du gou-
vernement sur les récente déclaration du mi-
nistre de la Justice de Russie, disant que la 
Russie s'estimerait satisfaite de l'internatio-
nalisation de' Constantinople et 6i de ce fait 
les conditions de paix avec la Turquie en 
seront modifiées. 

M. Balfour répond n'avoir rien reçu du 
gouvernement russe à ce sujet. 

Un Grand Conseil de guerre des 
eieurs d'Autriche et d'Allemagne 

Zurich, 5 Avril. 
Un grand Conseil de guerre a eu lieu hier 

mardi au grand quartier général allemand ; 
les empereurs d'Allemagne et d'Autriche y 
assistaient, ainsi que Bethmann, Czernin, le 
maréchal Hindenburg, le général Ludenddrff 
et le chef du grand état-major austro-hon-
grois, général Arz. Les délibérations durè-
rent toute la journée et furent seulement in-
terrompues pendant le déjeuner qui réunit 
tous les personnages déjà nommés ainsi que 
de nombreuses personnalités militaires et po-
litiques. 

eurs 
Amsterdam, 5 Avril. 

La Gazette de Cologne publie l'annonce sui-
vante : 

Transport de meubles des territoires où 
se déroulent des opérations militaires vers 
toutes destinations. Rellenmayer à Wies-
baden. 

Dans le General Anzeiger, de Dortmund, 
on lit cette autre annonce : 

On demande électro-monteurs, serruriers 
et charpentiers pour démonter machines 
électriques en France et en Belgique occu-
pée, par ordre de l'office impériaides armes 
et des munitions. S'adresser à l'Allqemeina 
Electromolorenwerhe de Dortmund S. Kœr-
ner Plalz. 

La Guerre sous-marine 
Un drapeur anglais conié 

Londres, 5 Avril. 
Le dragueur de mines britannique d'un an-

cien modèle ayant heurté une mine, le 3 avril, 
a coulé. Vingt-quatre marins ont disparu. 

Mouvement des ports anglais 
Londres, 5 Avril. 

Voici le mouvement des navires de toutes 
nationalités de plus de 100 tonneaux, à l'ex-
ception des pécheurs et caboteurs dans les 
ports britanniques pour la semaine terminée 
à 15 heures le 1er avril. 

Arrivées 2.281 ; départs 2.399. 
Navires britanniques marchands coulés 

par des mines ou par des sous-marins 18 ; 
au-dessus de 1.600 tonneaux, et 13 au-dessous. 
Bateaux pêcheurs britanniques coulés, 6 ; 
navires marchands britanniques attaqués 
sans succès, 17. 

Les pirates ont coulé 
six bâtiments-hôpitaux 

Londres, 5 Avril. 
En réponse à une question posée à la 

Chambre des Communes, le sous-secrétaire 
à l'Amirauté a déclaré que six bâtiments-
hôpitaux ont été torpillés ou détruits par 
des mines ennemies depuis le commence-
ment de la guerre, entraînant la mort de 
247 personnes et en blessant 73 autres. 

On retrouve à l'île Molène 
deux cadavres de marins 

du vapeur « Aztec » 
Brest, 5 Avril. 

Les cadavres de deux marins du commerce 
appartenant très probablement au vapeur 
américain Âzlec coulé près de Ouessant. vien-
nent d'être recueillis par des pêcheurs. Les 
corps ont été débarques à l'île Molène et ex-
posés dans la maison du canot de sauvetage. 

Marins et pêcheurs en vêtements de deuil 
apportent des chandelles, s'agenouillent et 
prient devant les cercueils recouverts d'un 
drapeau français. 

I travers les Journaux 
Paris, 5 Avril. ■ 

L'Homme Enchaîné. —> L'Amérique en 
guerre. — De M. Clemenceau : 

Le président Wilson a jeté le dé. Les Etats-Unis 
sont on guerre avec l'Allemagne. 

Une des plus grandes révolutions de l'Histoire 
s'accomplit sous nos yeux. Le formidable appoint 
qui nous arrive est ûe telles proportions que, même 
pour les Boches, l'hypothèse d'une défaillance pas-
sagère dos puissances de l'Entente ne peut plus être 
envisagée. L'occasion d'ailleurs ne lut jamais moins 
propice au pessimisme à voir ce qui sa passe SUT 
le front franco-anglais. 

Pendant quoique temps encore la guerre sous-
marine pourra nous causeï des dommages. C'est 
sur ce premier point que Guillaume va sentir le 
poids de l'intervention américaine. 

L'esprit aventureux de nos nouveaux alliés mar-
quera bientôt sa place par une suite de coups 
d'éclat. Et pendant ce temps la préparation du 
reste suivra son cours. 

La parole désormais est a la fatalité. L'Amérique 
maintenant par la révolution de son entrée en 
guerre contra l'autocratie germanique — qui dans 
les annales du monde ne sera probablement pas 
d'un moindre effet que sa déclaration d'indépen-
dance — ouvre magnifiquement à la civilisation 
des routes inconnues vers un renouvenement des 
sociétés. 

11 ne peut nous Ctre donné encore d'en calculer 
les résultats. C'est beaucoup qu'une brève vision 
éclaire et vivifie déjà l'étendue des vieux conti-
nents incertains. 

La Victoire. — De M. G. Hervé : 
Les aveugles ou les eunuques du pacifisme bêlant 

qui, depuis trente-deux m'ois que dure le drame, 

ont eu le triste courage de conserver une ânie 
de neutres dans le grand duel entre la civilisa-
tion et la barbarie, qui pendant trente-deux mois 
ont été assez boikchés pour ne pas voir que cette 
guerre était une guerre révolutionnaire, vont-ils 
enfin comprendre, après les deux lormidables coups 
de pied dans le derrière que la Révolution rus£3 
et la République américaine viennent de leux ad-
ministrer, que lés AUiés se battent bien pour 
la paix et pour la liberté du monde? 

C'est pour le droit des nations, pour la défense 
de la justice internationale, pour l'établissement 
de la paix universelle quo la grande République 
chrétienne tire l'épée du fourreau. S'est-on assez 
moqué de nous autres, les républicains et les 
socialistes de France, et de notre idéalisme éclie-
velé, quand nous parlions de constituer on Eu-
rope une Société des nations, nne République des 
Etats-Unis d'Europe et un tribunal d'arbitrage 
international où toutes les nations, pelâtes et 
grandes, viendraient soumettre tous ICUTS conflits 
et qui aurait a son service comme gendarmerie 
internationale les armées de toutes les nations 
libres et pacifiques. 

Paris, 5 Avril. 
Après la manifestation en l'honneur des 

Etats-Unis, la Chambre reprend ses travaux 
à 3 h. 30. 

La Chambre adopte, sans débat, la proposition 
de résolution de M. de llonzle, tendant à la modi-
fication des règlements ou usages en vertu desquels 
la croix de la Légion d'honneur ne peut être con-
férée à un militaire décédé; le projet relatif au 
statu quo des officiers généraux et colonels; la 
proposition de loi adoptée par le Sénat sur les so-
ciétés anonymes à participation ouvrière; le projet 
de loi tendant à la mise en culture des terres aban-
données; la proposition adoptée par le Sénat rela-
tive à 1'lnsaisissabi.li.té du mobilier des familles 
nombreuses; la loi portant modification aux grades 
et aux effectifs du corps des officiers de marine et 
du corps des équipages de la Hotte, ainsi qu'aux 
règles d'admission anticipée dans la 2" section ou 
à la retraite. 

M. Dosohane! annonce le dépôt d'une Interpella-
tion de M. Honnorat sur la mise en réforme des 
militaires tuberculeux. La dato de la discussion en 
sera fixée ultérieurement. 

M. Arltido' Prat interpelle sur la catastrophe de 
Massy-Palaiseau ; M. Voiliot sur l'explosion de la 
poudrerie de Neuville-sur-Saône et M. do la Tré-
moillo sur les explosions de l'usine RoUet, à Mé-
rignac. 

M. Albert Thomas constate que les trois catas-
trophes présentent des points communs. Il dégage 
la responsabilité de l'Etat et déclare que les sinis-
trés seront indemnisés, soit par la loi sur les dom-
mages de guerre, soit par des projets spéciaux. 
.Le projet de crédit, retour du Sénat, accordant 

une indemnité da vie chère aux fonctionnaires, 
est adopté. 

M. Nail dépose le projet, retour du Sénat, insti-
tuant l'assurance obligatoire d'Etat pour les na-
vires. 

M. Oadonat proteste contre la disjonction par 
le Sénat de son amendement, qui étendait l'assu-
rance obligatoire aux cargaisons. Cet amendement, 
dit-il, n'a pas été soutenu devant le Sénat. On 
méprise un peu trop les décisions de la Chambre 
(Applaudissements. ) 

M. Cuornier adjure M. Cadenat de retirer son 
amendement dans l'intérêt même de là marin» 
marchande, lui promettant do le rapporter bien-
tôt sous forme d'une proposition de loi. 

M. Oadonat n'insiste pas. 
L'ensemble du projet do loi est adopté. 
La Chambre s'ajourne au 22 mai. 
La séance est levée à 7 h. 15. 

Paris, 5 Avril. 
Le Sénat reprend à 4 h. 35 sa séance, sus-

pendue après la manifestation en l'honneur 
des Etats-Unis. 

Le Sénat adopte le projet ûe loi' instituant l'as-
surance obngatoire contre les risques de guerre 
pour les bateaux do plus de 500 tonnes. 

Le Sénat adopte ensuite le projet d'allocation 
pour cherté de vie au personnel do l'Etat ; l'ou-
verture d'un crédit de 5.67S.S7S fr. pour subventions 
aux départements envahis ; le projet portant ou-
verture ûe crédits en vue du recensement de la 
population ; la proposition accordant aux coopé-
ratives de consommation un fonds de dotation 
de deux millions ; le projet relatif a la taxation 
du blé ; le projet établissant un droit de con-
sommation sur la saccharine. 

I.a séance est levée à 7 h. 10. Le Sénat 
s'ajourne au 15 mai. 

Les Importations interdites 
Paris, 5 Avril. 

M. Albert Thomas, ministre de l'Armement 
vient de prendre la décision suivante : « A 
partir de ce jour, aucune autorisation d'im-
portation de cuivre pur ou allié de zinc, 
d'étain, d'aluminium ou de manganèse, ne 
sera accordée par la Commission interminis-
térielle des bois et métaux et des fabrica-
tions de guerre, sans que l'achat ait été, au 
préalable, autorisé par la dite Commission. » 

L'affaire des carbures 
Paris, 5 Avril. 

La Chambre des misas en accusation prési-
dée par M. de Vallès, vient de rendre son 
arrêt dans l'affaire des carbures. Elle renvoie 
devant la Cour d'assises- MM. Giraud, Jordan 
et de Biva Berni. l'arrêt ne statuant pas sur 
la disjonction qui avait été demandée par la 
partie civile. Elle ne statue pas non plus sur 
le cas de M. Gall, pour lequel le juge d'ins-
truction s'est déclaré incompétent, l'article 
77 du Code pénal étant, par suite de la guerre, 
de la compétence de la juridiction militaire. 

TRAMWAYS *D'AIX-MARSEILLE 
A l'occasion des fêtes de Pâques, la Com-

pagnie mettra en vigueur le service suivant : 
Samedi 7 avril. — Départs d'Aix pour Marseille : 

5 h., 0 h., 7 h., 8 h., (8 h. 50 voyageurs et messa-
geries), 10 h., 11 h., 12 h., 13 h., 14 h., 15 h., 
15 h.30, 16 h., 17 h., 18 h. 30. 

Départs de Marseille pour Aix : 0 h., 7 h.,.8 h., 
9 h,. 10 h., 12 h., 13 h., 14 h., 15 h., 16b... 17 h., 
17 h. 30, 18 11., 19 h. 15. 

Dimanche et lundi 8 et 9 avril. — Départs d'Aix 
pour Marseille : 5 h., 6 h., 6 h. 30, 7 h., 7 h. 30, 
S h., 8 h. 30, 9 h., 10 h., 11 h., 12 h., 13 h., 
14 h., 15 h., 16 h., 17 h., 17 h. 30, 18 h., 18 u. 30, 
19 h. et 20 h. 

Départs de Marseille pour Aix : 6 h., 7 h., S h., 
8 h. 30, 9 h., 9 h. 30, 10 h., 10 h. 30, 11 h., 12 h., 
13 h., 14 h.. 15 h., 16 h., 17 h., 18 h., 19 h., 19 h. 30, 
20 h., 20 h. 30, 21 h. 

Départs d'Aix pour Saint-Antoine : 14 h. 30, 
15 h. 30, 16 h. 30. 

Départs de Saint-Antoine pour Aix : 16 h. 10, 
17 h. 10. 18 h. 10. 

En outre, le public est informé que le ser-
vice messageries ne fonctionnera pas pen-
dant les journées des 8-et 9 courant. 

THÉÂTRES, CONCERTS. CINÉMAS 
OPERA MUNICIPAL. — Demain samedi, au bé-

néfice des Œuvres Municipales do Guerre, reprise 
de Marie-Madeleine et Paillasse. Dimanche, en ma-
tinée à 2 heures 16, Manon, avec Mlle Helbronner 
et M. Marny. En eoiréo, à 8 heures 30, Carmen, 
avec ."Mlle Bailac, Mlle Bertbe César, MM. Codou 
et Lafont. Lundi, en matinée, à 2 heures 15, Marie-
Madeleine, avec Mlle Bailac, M. Marny, M. La-
font et Mlle Bc-nnctt, et Le Chalet. En soirée, 
Faust, avec le ténor Angel, Mlle Helbronner et M. 
Boudouresque. Mardi, pour les adieux de Mlle Hel-
bronner, la Tosca, avec le ténor Angel, et Le Cha-
let. La location est ouverte pour ces six représen-
tations. 

GYMNASE. — Aujourd'hui, Vendredi-Saint, re-
lâche. Demain soir, rentrée de la troupe d'opérette 
dans la Fille du Tambour-Major, le populaire 
opéra comique d'Offenbach. Location ouverte. Té-
léphone 27.79. 

LA GRANDE REVUE « C'EST EPATANT » AUX 
VARIETES. — La grande revue du concert Mayol, 
qui a obtenu a Paris, un SUCCÈS sans précèdent, 
débutera demain, en soirée. 

Tout Marseille ira admirer ce spectacle sensa-
tionnel, avec ses 22 tableaux, ses 100 artistes, sas 
13 décors ses 300 costumes do chez Pascaud, les 
Dilly's G'ijTs et toutes ses multiples attractions. 
On ovationnera particulièrement l'excellent Henri 
Varna le populaire comique Mansuelle, les déli-
cieuses Valentino ûe Haliy, Tlmmy, Loulou, etc. 
La location est ouverte. Téléphone. 9.65. 

AuiiouTd'liul, Vendredi-Saint, relâche. 
ALCAZAR LEON-DOUX. '— Ce soir, relâche, 
PALAIS-DE-CRISTAL. — Aujourd'hui, relâche. 

Demain, nouvelle troupe. 
CHATEI.F.T-THEATRE. — Demain soir, réouver-

ture avec La Passion. d'E. Haraiicourt. 

CASINO DE LA PI-AGE. — Dimanche et lundi, 
le chanteur Dickson, Darius M., Casthor, etc. 

Notules Marseillaises 

Coopératives d'achat 
Les coopératives de consommation se mul-

tiplient et déjà l'on commence à en sentir les 
effets sur l'établissement des prix. Elles ont 
des ennemis dans les petits commerçants qui 
voient en elles des concurrents. Pourtant 
à bien réfléchir, ceux-ci, tout en conservant 
un bénéfice raisonnable, pourraient vendre à 
des prix égaux à ceux des coopératives. Il 
suffirait pour cela qu'ils s'organisent. 

Les coopératives ont des frais généraux qui 
atteignent sensiblement le pourcentage pré-
levé par les détaillants. Les rabais qu'elles 
consentent sont surtout obtenus par la sup-
pression des intermédiaires. Elles vont direc-
tement au producteur, tandis que le petit dé-
taillant achète au demi-grossiste qui lui-même 
achète au grossiste, qui se fournit au pro-
ducteur. 

Que le petit détaillant puisse directement 
acheter au producteur et l'égalité de prix avec 
les coopératives sera obtenue... Pour y arri-
ver, il suffirait aux commerçants de s'entendre 
entre eux pour créer une coopérative d'achat. 
Il en existe une déjà pour les limonadiers 
qui obtient des résultats appréciables. Pour-
quoi les épiciers n'agiraient-ils pas de même ? 
Ils y gagneraient, et les consommateurs avec 

Nous avons appris avec un réel regret la 
mort inopinément survenue de M. E. Cam-
bon, agent du Syndicat de la Presse Marseil-
laise. Bien, que notre regretté ami fût depuis 
longtemps malade, on pouvait espérer le con-
server à la tendresse des siens et à notre 
confraternelle affection. 

M. Cambon remplissait depuis bien des an-
nées déjà de délicates fonctions au Syndicat 
et, dans leur exercice, il avait mérité l'es-
time et la considération de tous. Nous pré-
sentons à sa famille si éprouvée l'assurance 
de notre sympathie. 

Les obsèques de M. Cambon auront lieu de-
main, à 10 heures et quart, 5, rue Vallon-
Gilly, chemin de Gratte-Semelle, tramway du 
boulevard Vauban. 

Concours d'admission à Saint-Cyr. — Les 
jeunes gens nés entre le 1" janvier 1896 et le 
31 décembre 1899 inclus, qui terminent leurs 
études dans le département des Bouches-du-
Rhône, sont informés que, 6'ils désirent 
prendre part au concours d'admission à 
l'école spéciale militaire en 1917, ils doivent 
se faire inscrire à la Préfecture (bureau mi-
litaire) avant le 15 avril au soir. 

Ils peuvent se présenter à la Préfecture 
tous les jours, sauf le dimanche, de 10 heures 
à midi et de 3 heures à 5 heures. 

Nous avons signalé dans notre dernier nu-
méro la nomination du contre-amiral Alle-
mand au commandement de la Marine à 
Marseille. Le contre-amiral Allemand, qui 
est né en 1863, est un de nos concitoyens 
allié à plusieurs familles de notre ville. H 
prendra possession de son poste le 16 avril. 
Nous lui renouvelons nos souhaits de cor-
diale bienvenue. 

L'expropriation des quartiers de la Bourse. 
— Dans sa séance d'hier le jury d'expropria-
tion des quartiers de derrière la Bourse, 
sous la présidence de M. Marcy, magistrat-
instructeur-, a accordé à M. Félix Figoli, pro-
priétaire du bar et meublé sis rue Pavé-
d'Amour, 20, une indemnité de 10.000 fr. ; 
M. Figoli, par l'organe de M» Ardisson, de-
mandait 35.000 fr. ; la Ville offrait 1.050 fr. 

Dans cette même séance le jury a statué 
sur la demande d'indemnité formée par M. 
Albenois J.-B., propriétaire de l'immeuble 
sis rue Pav.é-d'Amour, 18 bis. Pour son im-
meuble, M. Albenois, par l'organe de M0 N. 
Estier, demandait ,âû.000 fr. ; la Ville offrait 
23.210 fr. ; le Jury'a accordé 30.000 fr. 

Dans toutes cés affaires c'est M0 Nathan 
qui défendait les intérêts de la Ville. 

Depuis un certain temps, plusieurs becs 
de gaz de la place Reyer demeurent éclairés 
jusqu'à une heure avancée ; hier, notam-
ment, quatre becs flambaient encore à... trois 
heures de l'après-midi. Est-ce pour compenser 
ce débit supplémentaire que l'on rationne 
et que l'on fait appel à l'économie dans les 
ménages ? 

Consoil de guerre. — Devant le Conseil de 
guerre de la 159 région, sous la présidence de 
M. le lieutenant-colonel Kervella, comparais-
sait hier, le soldat Desaing, du 40e d'infante-
rie sous l'inculpation de meurtre. Le '20 jan-
vier dernier, à la suite d'une discussion sui-
vie de rixe Desaing avait frappé mortelle-
ment un tirailleur du Pacifique, .nommé 
Misero. Sur conclusion de M. le capitaine 
Durieux, commissaire du gouvernement, et 
plaidoire de M0 Mouton de Guérin, le Conseil 
de guerre accordant au prévenu les circons-
tances atténuantes, l'a condamné à un an 
de prison. 

Dans cette même audience, le Conseil de 
guerre a rendu les autres jugements suivants : 

M..., du 113" d'infanterie, cris et discours sédi-
tieux, 3 ans de prison, 2.C0O fr. d'amende. 

R..., caporal au 73" bataillon sénégalais, inculpé 
de vol d'effets et objets mobiliers, 2 ans de-prison 
(sursis). 

C..., du 173" d'infanterie; M..., du 4* colonial; C..., 
du 2' d'artillerie; I..., du 103' d'infanterie; L..., du 
8" colonial, tous inculpés d'absence Illégale, ont été 
condamnés à des peines variant entre 2 ans et 5 ans 
de travaux publics. 

Chemins de far P.-L.-fti. — Numéros des ex-
péditions à recevoir les 6 et 7 du courant pour 
ies marchandises de la première catégorie 
seulement : 

Marseille-Arenc, du n» 12.174 au n* 12.553. 
Marseille-Saint-Charles, direction de Vintimille, 

du n° A 100.441 au n" A 100.470; autres destinations 
du n° 101.324 au n" 101.3S2. 

Marseille-Prado, du n" 45.791 au n° 45.S50. 
Marseille-Vieux-Port, du n" 13.275 au n* 13.284. 

La revue « C'est Epatant n aux Variétés-
Casino. — C'est demain, en soirée, que sera 
donnée la première représentation de C'est 
épatant ! la grande revue du Concert-Mayol, 
qui comporte 22 tableaux, 300 costumes, 15 
décors et 100 artistes, parmi lesquels rotre 
concitoyen Henri Varna, le comique nopu-
lairc Mansuelle, Valentine de Hally, Tfmmy 
Loulou, etc., et tous les créateurs ovationnés 
des rôles de cette amusante et grandiose re-
vue, sans oublier les Dilly's Girl's. Avec ce 
pareils éléments de succès C'est Epatant ! 
va obtenir, à Marseille, comme à raris, le 
plus éclatant succès. 

Incendies. — Avant-hier soir, le feu se dé-
clarait de nouveau à une pile de sacs de 
isoufre. au môle de l'Abattoir. Les pompiers, 
sous les ordres du capitaine Dufieux, sont 
parvenus, hier matin, à maîtriser le sinistre. 
Environ mille sacs de soufre avaient été dé-
truits. 

■vw.Hier soir, vers 10 heures et demie, un 
incendie se déclarait dans la tannerie Ray-
baud. rue de l'Eclipsé, 5. Le feu avait pris à 
des débris de peau et répandait une fumée 
intense aux environs. Il fut rapidement maî-
trisé par les pompiers. Les dégâts 6ont peu 
importants. On ignore les causes de ce si-
nistre. 

Agresseurs pinces. — Sur mandat d'arrêt 
de M. Malavialle, les inculpant de vol avec 
violences, la Sûreté a arrêté hier les nommés 
Bordoni Francisco, 26 ans, habitant rue 
Moïse, 17 ; Barthélémy Pierre, 17 ans, me 
Sainte-Catherine, C et Battello Benedetti, 
21 ans, rue Coin-de-Reboul, 6, qui ont été 
écroués. 

via Même mesure a été prise à 1 encontre 
du nommé Cristo Alfred, 17 ans, habitant 
quai de Rive-Neuve, 49, également inculpé de 
vol avec violences. 

Coîiision de véhicules. — Quai du Lazaret, 
avant-hier, vers 3 heures et demie de l'après-
midi, le camion-auto 508-8, conduit par le 
chauffeur Narnandréa Nicolas, au service des 
Raffineries Saint-Louis, heurtait violemment 
le camion attelé de deux chevaux, conduit 
par le charretier Slaïm BourKra, 26 ans, qui 
fut projeté hors de son siège. Contusionné 
sur diverses parties du corps et l'épaule gau-
che luxée, Siaïm reçut des soins dans une 

phavmacie voisine, puis il fut reconduit à sott 
domicile. 

lis avaient volé uno malle. — L'autre 6oir, 
vers 10 heuVes, Mlles Sireta Marie-Thérèse,, 
couturière, rue Sénac, 42 et Ischappat Alice-
Bert-i 20 ans cours Blesunce, constataient 
avec'une désagréable surprise qu'une malle 
contenait pou? 600 fr. de inge et d effets 
leur avait été volée» Elles en informèrent aus. 
sitôt les gardiens de la paix de service qui. 
après d'aftivérVeçherches, retrouvèrent la > 
malle dans la chambre du nommé Migret ■ 
Gaston-Louis, 21 ans, plombier, habitent rue. 
Poids de-U-Fm-ine, 11. C'était un nommé Bou-
logne Marius-Joseph, 31 ans, se disant repré-
sentant de commerce, demeurant cours Be -
sunce, 7, qui avait été l'instigateur du vol, 
aidé d'un complice qui a réussi a s enfuir, 
Migret et Boulogne ont été écroués. 

Chuta mortelle. - Vers 3 heures, avant-
hier après-midi, un inconnu, paraissant agô 
de 60 ans, tombait du mur, qui, près de la. 
gare Saint-Charles, surplombe le boulevard 
de la Paix. Dans sa chute l'infortuné se bri-
sait le crâne et mourait sur le coup. L iden-
tité n'ayant pu être établie, le corps du de* 
funt a été transporté à la morgue de 1 Hôtel-
Dieu. 

Œuvre des Nourrissons. — Pendant le mois • 
de mars 46 bébés ont été inscrits à 1 œuvre ; 
il a été fait d'ans les six dispensaires 475 con- / 
sulfations et autant de pesées, lotal pour A 
le premier trimestre 1917 : 11 inscriptions, ! 
1.322 consultations et autant de pesées. 

Le Conseil d'administration remercie Mme' 
AJudran, directrice d'école pour l'offre des 
effets ci-après : 7 béguins, 7 brassières, 2# ta-
bliers, 2 jupes av.ee corsage, 4 bas ce laine, 
4 kimonos. 

Mme Rose Léna, qui avait dédié une fiera 
pièce de vers « A la France, A Verdun, A1 

nos Soldats », à l'héroïque cité, vient de re« 
cevoir les remerciements du Conseil muni, 
cipal de Verdun. 

Nos confrères : 1 

Revue le Feu. Sommaire du 1" avril : Devant 
la montagne do Sainte-Vic'Mre, par Emile Sicard; 
Chant de la Mort, par Lucien Rohner; La Pro-
vence au champ d'honneur, par J. Gaûbreton, An-
dré Négls, L. Pépin; Un débat sur lo Midi a la 
Chambre ; la Défense de la Colline de Motre-Dame-
de-la-Garde; Le Port de La Ciotat; l'Œuvre da 
Syndicat d'Initiative de Provence, etc.. 0 fr. 60 le 
numéro, kiosques, librairies. 

Autour de Marseille 
AUBAGIWE. — Le Comité des « Journées » 6'est 

réuni, hier matin, sous la présidence de M. le 
Maire. Son désir d'ajouter le produit d'une sous-
cription puihlltrue à celui des quêtes sur la voie 
publique qui auront lieu le dimanche 22 du cou-
rant est né de l'importance toute particullèra 
qu'il attache a l'œuvre départementale de Tuber-
culeux. U a. dans cette Intention, décidé que dès 
a présent, les souscriptions seront reçues par le 
receveur municipal chez lequel ne manqueront 
point de verser leur obole tous ceux qui ont à 
cœur le succès d'une œuvre si éminemment hu-
manitaire et patriotique. 

AUX. — Pour les blessés. — Relevé dés doits1 

remis à l'administrateur des hospices pour les ma-
lades et blessés militaires : anonyme, 55 fr. ; sous-
Ingénieurs des Ponts et Chaussées, à Aix, 43 fr. 75 ; 
personnel dc3 ateliers V. Coq, 45 fr. 65 ; Ouvrolr 
des dames protestantes d'Aix : chemises, caleçons 
et chaussettes (pour les Serbes) ; Mme David, ob-
jets de literio ; école normale de lilles, chemises 
flanelie-cotoii ; Mme Bédarride, vêtements et vieux 
linge ; Mies Condroyer, chaussettes ; M. d'Alber-
tas, œuïs frais ; Œuvre des chômeuses, chemises, 
caLeçons et mouchoirs ; Mme P. Challlol, fromage a 
M. Bajclle, biscuits. 

Tiourse du Travail. — Samedi 7 avril, à 8 h. 30 
du soir, réunion générale des typographes dans 
la salle de la Bourse du Travail.1 Ordre du Jour : 
disposition à prendre pour la réponse du patronat 
à la revendication ouvrière. Tous les typographes 
syndiqués ou non syndiqués sont Instamment priés 
d'assister à cette réunion. 

Le paiement des allocations 
. Le paiement des allocations de la période 
de 28 jours, du 9 mars au 5 avril 1917, aura 
lieu aujourd'hui vendredi 6 avril 1917, de j 
9 heures à 4 heures, dans les perceptions da ( 
la ville, suivant les indications ci-après i 

La perception de la rue de la République, «, 
paiera du numéro 1 à 500 et les ter du 1" canton, 

La perception de la rue Clapier, 4, paiera du 
numéro 1 à 500 et les ter du 2- canton (A à L) 

La perception de la rue de la Darse. 23, paiera 
du numéro 1 à 500 et les ter. 

La perception du boulevard des Dames, 68, paiera 
du numéro 1 a 250 et les ter des 3* et 4" cantons, 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8, paiera 
du numéro 1 à 500 et les ter du 5' canton. 

La perception de la rue Duguesclln, 8. paiera 
du numéro 1 a 500 et les ter du 0" canton. 

La perception de la rue du Coq, 17, paiera da 
numéro 1 h 250 et les ter des V et 12" cantons. 

La perception du boulevard Théodore-Thurner. 12, 
paiera du numéro 1 a 500 et les ter du 8' canton. 

La perception de la rue Paradis, lis, paiera do 
numéro l à 500 et les ter du 9' canton. 

La perception de la rue Marengo. 74, paiera au 
numéro 1 à 500 et les ter des 10' et 11' cantons. 

Le paiement de la période de 28 jours, dii 
9 mars au 5 avril 1917, aura lieu samedi 
7 avril, de 9 heures à 4 heures, dans les per-
ceptions de la ville, suivant les indicationâ'f 
ci-a près : ' 

La perception de la rue de la République, 0* 
paiera du numéro 501 a 1.000 du l" canton. 

La perception de la rue Clapier, 4, paiera do 
numéro 501 a 1.-500 du 2" canton (A à L). 

La perception de la rue de la Darse, 23. paierai 
du numéro soi à 1.2C0. 

La perception du boulevard des Dames, 68, paiera 
du numéro 251 à 500 des 31 et 4* cantons. 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8, paiera 
du numéro 501 à 1.000 du 51 canton. 

La perception de la rue Duguesclln, 8, paiera 
du numéro 501 à l.OOO du 6' canton. 

La perception de la rue du Coq, 17. paiera da 
numéro 251 à 500 des V et 12" cantons. 

La perception du boulevard Théodore-Thurner. 12, 
paiera du numéro 501 à 1.250 du 8* canton. 

La perception de la rue Paradis, 118, paiera du 
numéro 501 a 1.000 du 01 canton. 

La perception de la rue Marengo, 74, paiera da 
numéro 501 à 1.000 des 10" et 11" cantons. 

Au gronspe ies « Bleuets •» 
Dans une coquette salle de l'hôpital de la , 

Jouvène. à la Valentine. magnifiquement dé.T 
corée par les soins de Mlle Latil et de ses in-
firmières, le groupe artistique « Les Bleuets »;; 
a donné une petite matinée do famille au 
profit des blessés de l'hôpital. Le programme 
des mieux choisis fut excellent en tous points : 
Mmes Adjoury, de Fontvielle, de Georgis, 
Sisco firent apprécier leurs talents ; les co-
miques Prim's. Polius, Léo et Riel's, les .di- ' 
seurs Rollet, Petit Jacques, Bensa, Gaston's 
I-Ienrio et Rystel furent applaudis. La séance 
se termina au milieu des acclamations provo-
quées par le Tipperary, chanté par sir Fer* 
nand et la Marseillaise, reprise par toute la 
salle Nos félicitations aux organisateurs e* 
aux pianistes. 

Poar les Œuvres de guerre 
Il sera donné, demain samedi, au Granifï-

Théâtre. une représentation extraordinaire 
au bénéfice des Œuvres municipales da 
guerre. 

Le programme comprendra la premièr»r" 
représentation (reprise) de Marie-Madeleinc.,\ 
avec le concours de Mlle Germaine Bailac, de 
l'Opéra, remplaçant Mlle Marié de l'Isle, dont 
l'état s'est aggravé; MM. Jean Marny, Lafont; 
Mlle Emilie Benett. Mlle Helbronner, de 
rOpéra-Comique, dont on n'a pas oublié la 
brillant succès de l'année dernière, a bien 
voulu prêter son gracieux concours pou? 
interpréter le rôle de Nedda dans Paillasse. 
aux côtés du ténor Codou, de MM. Figarella' 
et Janaur, etc.. 

Le groupement de pareils artistes sur no» 
tre première scène ne peut manquer d'attt. 
rer un nombreux public et de ce fait, grossie 
la recette. 

LES SPORTS 
FOOTBALL-ASSOCIATION « 

Contrairement a ce que nous avons annoncé, 
n'y aura dimanche qu'Un seul match officiel entra 
10 Raclag et l'Olympique, ceux mii devaient sa 
disputer d'une part entre Camp Musso et le Spor-
tlng et d'autre part entre l'A. 0. C. et la sélection 
ont élé renvoyés, car les Joueurs anglais de notr» 
ville iront dimanche prochain à Lyon. ' 

Sporting Victor-Hugo 
Lundi 9 avril, excursion à Gémenos. Détails M 

inscription au siège samedi, de 6 h. à. 1 tu 

i \ 



DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

J^^L 3En:Ex_j SPEGIA: 
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Paris, 5 Avril. 

Le gouvernement fait, à 23 heures; le communiqué officiel suivant : 

Entra 'Somme et Oise, l'artillerie alle-
mande a violemment bombardé nos po-
sitions au nord d'Urvillers. Une vigou-
reuse riposte de nos batteries a fait'ces-
ser le tir de l'ennemi. 

Action intermittente d'artillerie sur la 
rive ouest de l'Oise'et au sud de l'Ai-
lette. Pas d'action d'infanterie. 

Dans l'Argonne, aux lisières ouest de 
l'Argonne, après un vif bombardement, 
les Allemands ont exécuté un coup de 
main sur une de nos tranchées au nord 
de Vienne-le-Chdteau. L'ennemi, qui a 
fait usage de liquides enflammés, a été 
repoussé par nos barrages et a laissé des 
morts et des prisonniers entre nos 
mains. ; 

Au nord-ouest de Reims, l'attaque al-
lemande, annoncée dans le précédent 
communiqué, sur nos positions entre Sa-
pigneul et la ferme du Godât, s'est dé-
veloppée sur un front de d'eux mille cinq 

cents mètres. L'ennemi avait réuni de 
nombreuses troup.es spéciales d'assaut 
pour nous rejeter de la rive gauche du 
canal de l'Aisne, ainsi qu'en témoignent 
les ordres trouvés sur les officiers tués 
ou prisonniers. 

L'attaque a complètement échoué sur 
la plus grande partie du front, où nous 
avons réoccupé presque immédiatement 
toutes nos tranchées de première ligne. 
Des contre-attaques sont en cours pour 
reprendre les quelques éléments que 
l'ennemi tenait encore dans l'après-midi. 

Sur la rive gauche de la Meuse, nos 
pièces ont pris sous leur feu, au nord 
de la cote 304, une troupe allemande, 
qui a subi de fortes pertes. 

En Lorraine, dans la région de Gré-
mecy, nous avons exécuté un tir sur un 
train, dont plusieurs vagons ont été in-
cendiés. 

Rien à signaler Sur le reste du front. 

LA RETRAITE ALLEMANDE 

L'Offensive des Armées alliées 
' se poursuit sans arrêt 

Communiqué anglais 
5 Avril, 21 heures. 

, !A' la suite d'un violent combat, nos 
troupes ont enlevé les villages de 
Ronssoy et Basse-Boulogne, faisant 
Vingt-deux prisonniers et prenant trois 
mitrailleuses. L'ennemi, en se retirant, 
a été gêné par ses propres réseaux de 
défense et a été pris sous nos feux de 
mitrailleuses, subissant de lourdes per-
tes. 

A l'est et au nord-ouest de Metz-en--
Couture, malgré la résistance acharnée 
de l'ennemi, nos troupes continuent à 
progresser et ont atteint les lisières 
ouest du bois de Goussaucourt et du 

bois d'Havrincourt. Dans ce secteur, 
soixante prisonniers nouveaux, deux 
mortiers de tranchées et cinq mitrail-
leuses sont tombés entre nos mains. 

Communiqué beige 
Le Havre, 5 Avril. 

Pendant la nuit, l'activité de l'artille-
rie a été soutenue sur le front belge. 
Au cours de la journée, les batteries 
belges ont exécuté des tirs réussis sur 
les ouvrages allemands au nord-est de 
Dixmude. 

De vives luttes de bombes et de gre-
nades se sont déroulées à Steenstraete 
et vers Dixmuds. 

-www w www-

Le iquê allemand 
reconnaît les Succès des 

Genève, 6 Avril. 
Le communiqué allemand reconnaît les 

succès remportés sur le théâtre occidental de 
la guerre par les années alliées dans les. ter-
mes suivants : 

« Au nord de la route de Péronne à Cambrai, 
après plusieurs tentatives infructueuses, les 
Anglais ont engagé, dans une nouvelle atta-
que exécutée le soir, de forts contingents, 
auxquels nos troupes ont infligé de nouveau 
des pertes élevées, et devant lesquelles elles 
se sont repliées ensuite. . 

« Au sud-ouest de Saint-Quentin, 1 artillerie 
française a bombardé pendant plusieurs heu-
res des positions qui avaient été évacuées par 
nous pendant la nuit. Ces positions ont été 
occupées ensuite sans combat, par 1 infante-
rie ennemie. » 

LU GUERRE B OHSEMT 

Communiqué officia! français 
Paris, 5 Avril-

r Communiqué officiel de l'armée d'Orient du 
% avril t 

Canonnade sur tout le front entre le Var-
'dar et les lacs, notamment dans la région 
de Cervena-Stena. 

L'aviation britannique a bombardé le parc 
'd'aviation ennemi de Hudovo. 

I 

Les Evénement 
La situation à Athènes 

Athènes, 5 Avril. 
La situation est toujours très tendue. 
Dès que la réapparition des deux anciens 

journaux vénizélistes l'Heslia et l'Ethnos 
a été signalée, une violente campagne s est 
déchaînée dans les journaux germanophiles, 
qui traitent ces nouveaux confrères de ser-
pents, etc. 

Les mêmes manifestations de haine se 
sont produites à propos de la Commission 
d'enquête chargée de fixer les indemnités 
aux vénizélistes. Il semble que cette Commis-
sion ne doive pas se réunir prochainement, 
car le gouvernement, après avoir accepté sa 
composition telle qu'elle avait été proposée 
par la France et par l'Angleterre, cherche au-
jourd'hui à en entraver ie fonctionnement 
par des objections relatives aux règlements 
proposés. Dans les milieux officiels, on laisse 
entendre qu'on n'acceptera jamais que des 
Indemnités soient versées aux vénizélistes. 

Le journal français le Progrès a publié un 
article dans lequel il énumère les raisons 
pour lesquelles le blocus a été maintenu, et 
indique, notamment, que ce maintien est du 
aux nombreuses désertions de soldats du Pe-
loponèse qui gagnent, par voiliers, les cen-
tres _ de concentration des bandes de comi-
taLes' associations d'epistrates (réservistes) 
'Bxistent toujours. Les armes, cachées dans 
certains dépôts clandestins, n'ont pas été. 
transportées dans le Péloponèse grâce a la 
complicité des autorités militaires et de la 
police. Les gouvernements alliés ont acquis 
fa preuve formelle que des comitadjis étaient 
groupés en territoire grec par les soins d'of-
ficiers hellènes et avec l'aide des autorités 
locales. — (Radio.) 

La Destruction des Animaux 
nuisibles à l'Agriculture 

Paris, 6 Avril, 1 h. 30. 
le Journal Officiel publie ce matin une circu-

laire invitant les préfets à prolonger, clans leurs 
départements, la périoite normale de destruction 
des'animaux nuisibles à l'agriculture, attn d'assu-
rer une protection elflcace des ensemencements do 
printemps. 

La destruction des sangliers et des lapin?, dans 
les bols au voisinage desquels tes animaux causent 
«les ravages peut, en général. Ctre utilement pour-
suivie Jusqu'à la pbuÈs* des jeulllcs et celle des 
oiseaux nuisibles doit être E:iitcrtîé.e au moment des 
semailles. H conviendra de rendre, par mesure gé-
nérale, aux propriétaires ou fermier?, la faculté 
«te taire iisasra 'tu fusil, ries oormis individuels 

d'emploi dm fusil pourront également élue accordés 
dans la zono des armées. 

Sur le Front rasse 
Communiqué officie! 

Pétrograde, 5 Avril. • 
FRONT OCCIDENTAL.— A la suite du 

combat qui s'est déroulé, le 3 avril, sur 
la rive gauche du Stockhod, dans la 
régfon de Toboly-Guelemin, nos trou-
pes sa sont retirées sur la rive droite. 
L'ennemi continue à canomier faible-
ment nos positions. Suivant ie rapport 
des chefs militaires, nos troupes se te-
naient sur la défensive et ont subi de 
fartes pertes. De deux régiments d'in-
fanterie de la 5° division de chasseurs, 
quelques dizaines de soldats seulement 
ont regagné la rive droite du fleuve. Les 
deux commandants des régiments ont 
été tués. Le troisième régiment de la 
division s'est retiré au grand complet. 
Sur deux autres régiments de deux au-
tres divisions, quelques centaines de 
soldats sont revenus. Les autres régi-
ments ont moins souffert. 

Le 4 avril, l'ennemi a dirigé un feu 
violent d'artillerie dans le secteur De-
niarix-Tochepeli-Zwichen (direction de 
Volstchev) sur les tranchées de pre-
mière et de seconds ligne ainsi que sur 
le derrière de notre armée. En même 
temps des avions ennemis ont jeté des 
bombes et réglé le tir de l'artillerie. 
L'ennemi a attaqué le village d© Tcheuîo 
et, au cours de la cinquième attaque, 
il a réussi à pénétrer dans nos tran-
chées, mais il en fut chassé par notre 
contre-attaque. Au cours d'une sixième 
attaque, il a réussi à nouveau à occuper 
une partie de nos positions, mais le soir 
il en était également chassé et la situa-
tion était rétablie. 

Sur le reste du front, fusillade et re-
connaissances d'éclaireurs. 

FRONT ROUMAIN. — Il y a eu des 
reconnaissances d'éclaireurs. Dix aéro-
planes ennemis ont bombardé la station 
de Koutchion et nous ont infligé des 
pertes importantes. 

FRONT DU CAUCASE. — Dans la di-
rection de Hanykin, notre cavalerie, 
poursuivant les Turcs, a occupé Katri-
chirine-Hanylàn. Le combat, près du 
village de Deka, au nord-ouest de Hany-
kin, continue. Les Turcs ont essayé 
d'arrêter notre passage de la rivière 
Dialou poux' empêcher notre liaison avec 
les Anglais. 

La Guerre sois-mariie 
Statistique Ses ports français 

Paris, 5 Avril. 
Relevé hebdomadaire des entrées et sorties 

des ports français dans la semaine Unissant 
le 1" avril à minuit. : 

1° Entrées et sorties des navires de com-
merce de toutes nationalités au-dessus de 100 
toneaux, à l'exception des bateaux de pêche 
et du cabotage local : A) 809, B) 882. 

2" Navires de commerce français coulés par 
des sous-marins ou des mines : A) de 1.500 
tonneaux brut et plus, néant ; B) au-dessous 
de 1.600 tonneaux bruts, néant ; . 

3° Navires de commerce français attaqués 
sans succès par des sous-marins, 2. 

4° Bateaux de pêche français coulés, 3. 

Un Yapew ùe secours belge torpillé 
Londres, 8 Avril. 

On mande d'Ymuiden que le vapeur de 
secours .belge Trevier a été torpillé par 
un sous-marin allemand à 32 kilomètres 
au large de Sclieveningen. 

Vingt-quatre hommes de l'équipage, dont 
huit blesaés ont été amenés u Ymuiden. 

des 

Le vote du Sénat américain 
Washington, 5 Avril. 

Le vote au Sénat de la résolution du pré-
sident Wilson a eu lieu après onze heures 
du soir. Les sénateurs avaient siégé depuis 
tyeize heures sans aucune interruption et 
sans prendre de repos. 

Aucune démonstration n'a eu lieu quand 
le résultat du vote a été annoncé, chacun 
se rendant compte de la solennité du mo-
ment. 

Le Sénat s'est ajourné ensuite jusqu'à ven-
dredi, en attendant la décision de la Cham-
bre. 

Il est Intéressant de faire remarquer que 
des douze sénateurs qui se sont prononcés 
contre la neutralité armée, trois ont voté en 
faveur de la résolution actuelle. 

L'intérêt des débats a été porté à son com-
ble, quand M. Williams, répondant aux argu-
ments de M. Lafollette, a déclaré : « Une fois 
en guerre, les Etats-Unis doivent la pour-
suivre jusqu'à ce que'les maisons des Hohen-
zollern et des Habsbourg soient détrônées et 
la Turquie refoulée en Asie. » 

Même, M. Husting, ex-partisan de M. Lafol-
lette, a renié son leader en disant : * La 
question à savoir est : le peuple américain 
soutiendra-t-il l'action du président ? Je suis 
certain que si la question était ainsi posée, 
le président obtiendrait une majorité écra-
sante. » 

Un télégramme en Comité 
France-Amérique 

M. Gabriel Hanotaux, président du Comité 
France-Amérique, vient d'envoyer au prési-
dent du Comité France-Amérique de New-
York, le docteur Butler, président de l'Univer-
sité Columbia, qui, depuis deux ans, s'est dé-
pensé sans compter pour la cause des Alliés 
aux Etats-Unis, le câblogramme ci-dessous : 

« Voulons vous exprimer joie profonde de 
la France de se retrouver, après un siècle, en 
confraternité d'armes et d'idéal avec votre 
noble peuple américain. Le Comité France-
Amérique va célébrer, dans une cérémonie 
réunissant" les représentants des doux pays, 
la date inoubliable du 4 avril 1917. Vœux ar-
dents pour notre commune victoire. — H\-
NOl'AUX. » 

sements publics. Chaque fois qu'un cercueil 
était descendu dans la tombe, un coup de 
canon était tiré à la forteresse Saints-Picrre-
et-Paul, où plusieurs centaines de dignitai-
res ét de fonctionnaires de l'ancien régime 
sont actuellement enfermés. Toutes les fa-
briques, banques et écoles, ainsi que les bu-
reaux gouvernementaux publics étaient fer-
més. Les théâtres font reiâche ce soir et un 
certain nombre de journaux ne paraîtront 
pas demain. De nombreuses quêtes, très réus-
sies, ont été organisées en faveur des vic-
times de la Révolution. 

Un monument glorifiant la liberté sera élevé 
plus tard au Champ-de'-Mars sur la tombe 
des deux centa victimes de la Révolution 
enterrées aujourd'hui. 

Les obsèques nationales 
des victimes 

Pétrograde, 5 Avril. 
Aujourd'hui ont eu lieu les obsèques na-

tionales et civiles de deux cents victimes de 
la Révolution. Une foule énorme, évaluée à 
plus d'un million d'hommes et de femmes, 
se pressait sur le parcours des cortèges fu-
nèbres où le trafic a été interrompu de ce 
fait depuis 9 heures du matin jusqu'à 5 heu-
res du soir. 

Les six cortèges, partant chacun d'un quar-
tier différent, ont fusionné au Champ-de-
Mars. où l'inhumation a eu lieu dans un 
tombeau commun. L'ordre a été maintenu 
par des soldats de la milice et des délégués 
spéciaux des usines, des écoles et des établis-

Snr le Front italien 
Communiqué officie! 

Rome, 5 Avril. 
Le commandement suprême fait le commu-

niqué officiel suivant : 
Dans la journée d'hier, actions d'ar-

tillerie plus intenses sur différents en-
droits du front du Trentin. 

Sur le front des Alpes Juliennes, ac-
tivité de nos patrouilles qui, ayant fran-
chi le Frigido, ont ramené huit prison-
niers. 

Des avions ennemis ont jeté hier 
soir des bombes sur la côte entre Grado 
et Monfaîcone. Ils n'ont causé que des 
dégâts matériels à quelques maisons 
privées. 

En mesure de représailles, nos hydra-
vions ont bombardé le camp d'aviation 
de Trosecio et les édifices du Lloyd 
autrichien près de Trieste. 

Mort d'un ce f^s » allemand 
Bâle, 5 AvriL . 

L'aviateur de combat allemand lieutenant 
Kendell, qui avait remporté déjà 11 victoires 
aériennes, et qui se trouvait en captivité, a 
succombé à ses blessures. vt 

Chute d'un j&vion 
dans une Rue de paris 

Paris, 5 Avril. 
Cet après-midi, à trois heures, un biplan 

conduit par un sous-officier, ayant eu une 
panne de moteur au moment où il évoluait 
sur Paris, a tenté d'atterrir. Son appareil 
s'est échoué au coin de la rue d'Alésia et de 
la rue Furtado-Heine, et est resté accroché aux 
arbres. 

Le pilote, par un hasard miraculeux, n'a 
reçu que de légères blessures et a été trans-
porté au Val-de-Grâce. Une petite fille de 
o ans, qui jouait dans la rue, a été légère-
ment blessée. 

Cet accident a causé une vive émotion dans 
le quartier. 

LWATlOrEN tSPAM 
Madrid, 5 Avril. 

Le gouvernement a autorisé la municipalité 
de Madrid à réprimer énergiquement la grève 
des bouchers, annoncée pour samedi. 

Parti Socialiste. 2" Section (S. F. I. 0.) — La 
section, réunie Bar Hichaz, ss, place Notre-Dame-
du-Mont, a reconstitué son bureau pour l'an-
née 1817 comme il suit : 

Secrétaire : Bellonci Clet; vice-secrétaire : Esta-
c.hy Charles; trésorier : Bareste Ferdinand; vice-
trésorier : Terrazzoni. 

Les assemblées auront lieu régulièrement tous 
les dernière jeudis du mois. Pour tout c« gui cbn-
oerne la section, s'adresser au secrétaire, au siège. 

Fédération Nationale des Travailleurs des Che-
mins de 1er. — Demain, a s heures et demie, 
réunion du Conseil. La présence de tous est indis-
pensable. Ordre du jour : élections du bureau et 
des Commissions. 

Parti Socialiste S. F. I. O. (9* et 10' sections). — 
Ce soir, à 0 heures 30, bar de la Itotcœde (Castel-
lane), réunion des. deux sections. Ordre du Jour 
très Important ; cartes 1917. Présence Indispensa-
ble. — Le secrétaire, Latière. 

ESxxlle-tixi lE^ixica.an.cïex" 
Paris, 5 Avril. — La cote, à l'annonce même du 

vote du Sénat de la République Nord Américaine 
qui vient de décréter l'état de guerre entre les 
Etats-Unis et l'empire d'Allemagne, se présente 
soutenue malgré que les transactions soient tou-
jours peu nombreuses. Une avance de 0 tr. 15 et 
une autre do o fr. 05 est à enregistres sur nos 
rentes 3 et 5 <" respectivement. Kieu à aire cle 
nouveau sur nos chemins de fer et de nos grandes 
banques. Mais les groupes cuprifères ainsi que 
les titres de caoutchouc enregistrent des progrès 
très sensibles. Il y a "aussi lieu de noter une ten-
dance meilleure sur toutes les valeurs russes. La 
fermeté continue à régner sur toutes les valeurs 
espagnoles. 

Bourse de larseille du § Avril 
3 % nominatif, fil 50; coupures, 61 50. — 3 % au 

porteur, 61 50; coupures de 100, 200 et 300 fr., 
61 50. — 5 % 1915-1916, S7 95; coupures de 20O fr. 
et au-dessus, 87 75. — 5 % 1910, S7 75. — Russie 
5 % 1906, 77. — Comptoir National d'Escompte do 
Paris, 793. — Panama, m 50. — Ville de Paris 
1871, 359; 1898, 298; 1904 , 306; 1910 2 3/4 %, 267; 1912, 
221. — Foncières 1S85, 323 ; cinquièmes, es. — Com-
munales 1891, 294. — Foncières 1895 , 330. — Fon-
cières 1909, 190. — Communales 1912, 187. — Fon-
cières 1913, 376 50. — P.-L,-M. 3 %, 355; fusion an-
cienne, 324 50; fusion nouvelle, 321. — Energie Elec-
trique du Sud-Ouest, 413. — Banque de l'Algérie, 
3010. — Société Marseillaise do crédit industriel et 
commercial et de dépôts, .565. — Cyprlen Fabro et 
Oie, 934. — Fraissinet et Cie, 655. — Messageries 
Maritimes, 136; action de priorité, 136. — Compa-
gnie Mixte, 400. — Compagnie Générale Transatlan-
tique, action de priorité, 263, — Transports Mari-
times, 920. — Gaz et Electricité de Marseille, 465.— 
Huilerie et Savonnerie do Lurlan, 351. — VormincK 
C.-A. et de, 170. — Enflda, 890. — Immobilière 
Marseillaise, 470; actions de jouissance, 87. — Afri-
que Occidentale Française, 1500. — Chantiers et 
Ateliers de Provence, 820.— Ciments Romain Boyer, 
123. — Extrême-Orient, 405. — Fournier L.-Féilx et 
Cle, 255. — Froid sec (paTt de fondateur). 290. — 
Glycérines, 525. — Raffineries de soufre réunies, 
231. — Charbonnages des Bouches-âVu-Rhûne, 494. — 
Ciments Romain Boyer, 400. — Immobilière Mar-
seillaise, 345. — Messageries Maritimes 3 1/2 %, 
300 ; 5 %, 410. — Compagnie Général© de Tram-
ways, 374. — Compagnie Générale Transatlanti-
que, 302. 

ETAT- CIVIL 
NAISSANCES du s avril. — Almos Léon, Saint-

Louis. — Augias Odette, rue Nationale, 52. — Gra-
ziano Léon, rue Vitalis, 24. — Costa Mario, Saint-
Louis. — Picard Lucien, rue Saint-Sépulcre, 14. — 
Goitre Anselrnine, Saint-Louis. — Tzipoultos Marie, 
camp des réfugiés. — Ponchin Suzanne, rue Tho-
mas, 57. — Ollvero Jean, rue Fortunée-Jourdan, 2. 
— Brana Marie, impasse des Economies, 7. — Pesce 
Jean, place des Economies, 17. — AJbriglio Paul, 
rue d'Endoume, 189. — Bonelli Elle, rue des Gas-
sius, 15. — Colavolphe Carmen, place Viraux, 3. — 
Valier Henry, boulevard Mérentlé, 41. 

Total : 21 naissances dont 6 Illégitimes. 

DECES du 6 avril. — Fouque Jacob, 06 ans. rue 
Neuve, 20. — Manghina Louis, 2 ans, rue Charvet. 
— Cavalier Marie, S2 ans, boulevard National, 133. 
— Vatteoni Aglandine, 85 ans, rue Va-à-la-Mer, 22. 
— Deleuze Victorin, 46 ans, Saint-Joseph. — Dean-
drels Jean, 72 ans. rue Haute-Rotonde, 83. — Gro-
bon François, 77 ans, rue du Saint-Esprit, 23. — 
Gomez Michel, 8 mois, Petite-Viste. — Tournier 
Maximln, 37 ans, place Saint-Michel, 39. — Dayno 
Mathildc, 56 ans. rue du Poirier, 27. — Nuti Lu-
cien, 4 ans, Saint-Barnabé. — Muratel Jeanne, 
2 ans 1/2, rue des Dominicaines, 19. — Carbone] 
Claire, place du Sud. 12. — Puglio Eugène, 88 ans, 
rue Saint-Jacques. 97. — Pleck Lucie, 66 ans, rue 
Petit-Saint-Jean, 45. — Montez Pau], 53 ans, rue 
Roumanille, 40. J Melfredy Eloïse, 79 ans, Saint-
Barnaiié. — Chabot Jules. 47 ans, rue uu Loisir, 4. 

— Zamboni Victorine, i ans, Fontaine-des-Tuiles.— 
Olive Henri, 72 ans, Les Olives. — Nel Jacques, 81 
ans, Saint-Barthélemy. — Ballester Carmen, 13 
mois, rue des Rimas. — Kefalos Apostolos, 30 ans, 
avenue d'Arenc, 83. — Cambon Ernest, 5S ans, val-
lon GUly, 5. — Raggl Lazare, 48 ans. Lé Oanet. 

Totoal : 36 décès dont 8 d'enfants. 

Xlsragess Finaisciers 
VILLE DE PARIS 1894-1898. — Le numéro 

165.405 gagne 100.000 francs. 
Le numéro 101.087 gagne 20.000 francs 
Les 2 numéros suivante : - 421.743 72.743 

gnent chacun 10.000 francs. 
Les 3 numéros suivants : 333.645 101.739 

340.907 gagnent chacun 2.500 franco. 
Les 14 numéros suivante : 229.731 331.470 
9.703 209:880 178.441 98.802 232.180 439.645 

377.937 196-592 417.327 303.850 154.465 352.000 
gagnent chacun 1.000 francs. 

VILLE DE PARIS 3 % 1912. — Le numéro 
443.403 gagne 50.000 francs. 

Le numéro 402.403 gagne 10.000 francs. 
Les 5 numéros suivants : 132.134 414.042 

101.009 682.251 62.940 gagnent chacun 1.000 fr. 
Les 35 numéros suivante : 615.863 129.369 

694.970 507.801 269.239 268.598 88.851 349.698 
350.017 250.821 474.239 401-668 166.918 82.958 
370.156 718.379 383.240 568.965 271.606 5S3.336 
653.014 373.585 659.728 223.708 177.769 242-22S 
635.265 465.590 45.648 466.525 61.9S1 448.458 
267.855 556.602 668.856 gagnent chacun 600 fr. 

COMMUNALES 1879. — Le numéro 386.284 
gagne 100.000 francs. 

Le numéro 50S.382 gagne 25.000 francs. 
Les 6 numéros suivants : 720.602 141.354 

317.774 931.992 81.393 674.344 gagnent chacun 
5.000 francs. 

Les 45 numéros suivants : 200.366 155.584 
171.016 823.704 539.723 - 6.475 647.209 668.083 
849.453 255.275 ' 34.339 886.611 " 527.211 792,566 
952.880 68.956 547.880 934.660 559.235 648.321 
376.831 423.181 503.833 54.130 672.033 955.460 
773.329 427.090 399.785 707.418 256.459 780.099 
363.154 573.983 236.118 159.327 45.833 863.723 
574,318 296.204 625.345 525.519 672.368 554.026 
253.587 gagnent chacun 1.000 francs. 

COMMUNALES 1880. — Le numéro 882.654 
gagne 100.000 francs. 

Le numéro 290.475'gagne 25.000 francs. 
Les 6 numéros suivants : 791.315 451.032 

412.038 398.576 373.115 975.033 gagnent chacun 
5.000 francs. 

Les 45 numéros suivants : 437.658 256.964 
65S.379 433.797 929.867 951-300 491.994 685.736 
259.879 960.254 203.681 656.813 961.081 574.532 
222.329 154.968 528.200 634.187 329.773 794.330 
736.524 682.5S9 405.355 76S.272 788.863 231-279 
514.127 293 847.673 250.558 255.997 328.510 
78.407 328.773 164.307 257.846 257.837 793.344 

354.895 693.446 34-165 955.753 519.485 704.438 
142.721 gagnent chacun 1.000 francs. 

COMMUNALES 1891. — Le numéro 872.S 
gagne 100.000 francs. 

Le numéro 916.015 gagne 10.000 francs. 
Le numéro 507.905 gagne 5.000 francs. 
Les 20 numéros suivants : 929.189 360.357 

716.195 589.317 972.052 970-007 299.874 35.548 
475.633 770.228 691.286 100.035 671.428 124.897 
32.337 444.041 458.186 175.359 56.913 475.526 

gagnent chacun 1.000 francs. 
COMMUNALES 1899. — Le numéro 478.327 

gagne 100.000 francs. 
Le numéro 197.833 gagne 25-000 francs. 

Le numéro 95.813 gagne 5.000 francs. 
Les 45 numéros suivants : 301.100 476.218 

381.029 435.661 439.810 200.433 347.909 158.126 
385.706 355.163 64.127 259.259 90.661 333,543 
253.324 436.337 18.701 402.720 248.819 463.620 
42.922 212.501 496.794 201.533 41.053 308.603 

422.758 307.471 339.906 84.713 248.607 75.016 
276.990 16.837 206.533 308.396 22.628 450-610 
416.085 24.205 460.383 73.565 92.524 213.897 
111.837 gagnent chacun 1.000 francs. 

FONCIERES 1909. — Le numéro 1.399.564 
gagne 100.000 francs, 

Le numéro 29-865 gagne 10.000 francs. 
Les 10 numéros suivants : 1.207.165 942.656 

1.350.195 434.765 801.292 884.599 480.575 307.375 
664.978 373.942 gagnent chacun 1.000 francs. 

Les 60 numéros suivants : 144.414 1.219.171 
398.819 478.998 796.565 334-109 24.959 
738.162 557.798 1.367.987 1.193.912 463.628 
449.G84 567.691 1.140.143 1.393.348 866.169 
420.122 464.811 1.393-441 291.160 103.380 

1.314.029 818.035 1.114.177 510.221 1.239.648 
840.678 1.353.521 1.050.347 393.176 934.514 
323.317 1.143-630 912.058 490.788 519.643 
638.205 1.165^S3 1.043.435 964.0S0 559742 

MPMIE FfflPSE 00 FROID SEC 
Société anonyme au Capital de 1.600.000 fr. 

Siège social : 
à Marseille, 11, place du Quatre-Septembre 

Tous les actionnaires de la dite Compagnie 
sont convoqués à la diligence du Conseil 
d'administration en assemblée générale ex-
traordinaire, au siège social, pour le 30 avril, 
à 4 heures. 

OBDRE DU JOUR 
1° Augmentation du capital social ; 
2° Modifications à apporter aux statuts, et 

notamment à l'article 7, du fait de l'augmen-
tation du capital ; 

3" Modifications à apporter à l'article 47 des 
statuts'; 

4° Quêtions diverses. 
Tous les actionnaires, quel que soit le nom-

bre de leurs actions, sont, de droit, membres 
de l'assemblée extraordinaire. 

Les actionnairesc qui veulent assister à 
cette assemblée doivent déposer, au siège so-
cial, au moins cinq jours à l'avance, leurs 
titres ou les récépissés de dépôt de leurs ti-
tres délivrés par un établissement de banque, 
ou banquier, ou notaire, ou agent de change. 

Le Conseil d'administration. 

La Sociélélfnllaise ie HOUILLES & AGBLOMÉRÉS 
ElaMiMils SÂVOM FRÈRES et Sis 

répondant à la demande de sa clientèle, livre 
à domicile, à partir de 50 kilos, 

du CHARBON de BOIS recribié 
en sacs plombés de 25 kilo6. Bureaux de 
commandes, 25, rue de la République, rue 
Noailles, 2, rue Fontange, 4. 

Plus de cheveux blancs ! 
FSus de cheveux yris ! 

Les grands chagrins, les maladies, l'abus 
du travail et des • veilles font que bien des 
gens ont les cheveux blancs ou gris — poivre 
et sel, dit-on familièrement — bien avant 
l'âge. 

Les personnes désireuses de connaître un 
moyen pratique, peu onéreux et sans aucun 
danger, de rendre aux cheveux, instantané-
ment, la nuance voulue, n'ont qu'à écrire au 
directeur de la Roseraie, 47, rue de Rivoli, 
Paris (Ier) qui leur enverra gratuitement ét 
sous enveloppe, un numéro de son intéres-
sante revue où elles trouveront tous les ren-
seignements utiles. 

IfglEME de iaBOUOHE et do i ËSTOMÂG 
^Boîtes de"Of50-1*- 2fr- et 5tr-

SLA SOCIETE 

NESTLE 
{Lait condensé et Farina laotéé) 

en raison de l'affluenca des 
demandes, a le regret de ne pouvoir] 
exécuter toutes ies commandes. 

SAVON DENTîFRiCI 
DE 

OT0T 
Boite Alumîniurti: V.2B 

L'avenir de vos enfants 
Les parents soucieux de l'avenir de leurs 

enfants doivent les préparer chez eux pan; 
correspondance ou sur place en leçons parti-
culières aux emplois de comptable, sténo-
dactylo, etc., qui vont offrir de nombreux 
débouchés. Demandez le programme gratuit 
aux Etablissements Jamet-Buffereau, allées 
de Meilhan. 15. à Marseille. Facilités de Daie« 
ment. 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

AIM Tailleur j SSÎ^feo 
MARSEILLE ( Bd de la Madeleine, 37 
AVIGNON. TOULON, CETTE, BEZIERS , 

MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. GRENO*" B' 

ffSi E B e' duvets détruits radicalement 
Bjllll %^ prit CRÈME ÉP1LATOIRE PILOBB 
fi <&$ 1 Esa^P ̂ f.a-rS.n.H:i!. Aaco?. 5 francs /". DULAC, Ch». low. Av. StOuen. Paris. 

DES TREIZE PAQUETS 
da PERE Blaize 

CONTRE TOUS LES VICES 
DU SANG ET L'IRRITATION 

Prix0.60 ie paquet; par poste 0.90 

Maison BLAIZE PERE, 4 a.r.Méolan 
Le second magasin (par la rue de Rome) 

Ne pas se tromper 

REFUSER LES IMITATIONS 

dep. 5 fr.; extraction sans douleur, dep. 2 fr.; complet dej>. 10O fr.; dents 
sans plaque, meilleur marché qu'ailleurs. Joseph Raphaël, chirurgien 
dentiste (Faculté de Paris), rue de la Darse, 18, 2», (Maison Oudin). 

MAUVAISES DIGESTIONS, MIGRAINES, MAUX de TÊTE 
Les renvois, gaz, glaires, aigreurs, crampes et sensation de pesanteur 
au creux de l'estomac, migraines, maux de tête, proviennent de 
mauvaises digestions. Si, avec cela, le foie a perdu son activité et 
qu'un intestin inerte ne rejette plus régulièrement les déchets du bol 
alimentaire, c'est la constipation et ses conséquences funestes : teint 
jaune et faiblesse qui vous conduisent à l'anémie, prenez alors les 

TONMLAXATiVES, ANTI-BILIEUSES 

jusqu'à ce que les selles soient régulières, vous ne tarderez pas A 
retrouver l'appétit et un teint frais, indice d'une bonne santé. 

Les PILULES DI6ESTIVES POSTER, agissant sur l'estomac, le 
foie et les intestins, n'ont aucune action sur les reins, do même que 
les Pilules Foater pour les reins (3 fr. 50 la boîte; 19 fr. les six boîteo, 
impôt compris) agissant sur les rein3 et la vessie, débarrassent le sang 
de l'acide urique et des déchets de la circulation et n'ont aucune 
influence sur les organes do la digestion. 

Méfiez-vous des remèdes universels tf/fe Infaillibles contre tout. 
Les SpÉQiMitèa Poster, créées et étudiées pour îles maladies déterminés!, 

remplissent exactement leur but. 

Le Plus Populaire des Remèdes 
Ou franco 

par la poste 

1.283.571 303.276 353.558 49.197 509.003 
22.592 526.473 1.220.258 1-004.294 675.327 

1.126.012 284.546 345.843 1.026.207 1.034.000 
490.082 584.589 975.298 Rafrnent chacun 

500 francs. 

REMERCIEMENTS (La Cadière, Var) 

M" veuve Porte et ses enfants remercient 
leurs parents, amis et connaissances des 
nombreuses marques de sympathie qui leur 
ont été témoignées à l'occasion du décès de 
M. Louis PORTE, secrétaire de Mairie, a La 
Cadière. 

AVIS DE DECES 

'Les familles Cambon et Alliés ont la dou-
leur de faire part à leurs parents, amis et 
connaissances de la perte cruelle qu'elles 
viennent d'éprouver en la personne de 

.Monsieur Ernest CAMBON 
Secrétaire du Syndicat de la Presse marseillaise 
décédé le 5 avril, à l'â^e de 58 ans, et lee 
prient d'assister à son convoi funèbre qui 
aura lieu demain samedi 7 avril, à 10 heu-
res 15 du matin, vallon Gilly, 5, quartier 
Vauban. Le présent avis tient lieu de lettre 
de faire part. 

Les membres de la Société des Commis et 
Employés sont priés d'assister aux obsèques 
de M. CAMBON Ernest, membre actif, qui au-
ront lieu demain samedi 7 du courant, à 
10 heures 15, vallon Gilly. 5. Gratte-Semelle. 

M" Eugène Puifjbo ; M- Claire Lhuil* 
lier ; M" Georges Trabaud et M. Georges 
Trabaud, chevalier de la Légion d'honneur ; 
M" Adrien Combes et M. Adrien Combes, di* 
recteur de l'Ecole Supérieure de Commerce, 
chevalier de la Légion d'honneur ; M" Albert 
Puigbo : M. Emile Moisson ; M. André Lhuil-. 
lier, adjudant automobiliste sur le front S1 

M- Justin Gay (de Paris) et ses enfants ; 
M- Emile Lepeytre ; M™ Marthe Jauffret-' 
Puigbo ; M. et M" Edmond Jaubert (d'Alger);! 
M. et M" Adrien Jaubert (d'Alger) ; M™ AK 
bert Bégina (d'Oran) ; M" Jules Chaligne et 
le lieutenant-colonel Jules Chaligne, chef) 
d'état-major du gouverneur de la Corse, offi-
cier de la Légion d'honneur ; M" Jean Chau«,! 

vet-Lepeytre et le capitaine Jean Chauvet* 
Lepeytre, chevalier de la Légion d'honneur, 
ont la douleur de faire part à leurs parents, 
amis et connaissances de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 

Monsieur Eugène-Elisée PUIGBO 
Ancien courtier de commerce 

leur époux, père, beau-père, grand-père, frèrS^ 
beau-frère et oncle, décédé dans la 89° année 
de son âge, en son domicile, rue Saint-Jae4 
ques, 97, muni des Sacrements de l'Eglise, et 
les prient d'assister à son convoi funèbre qui1! 
aura lieu aujourd'hui vendredi 6 avril, dl 
9 heures 30 du matin. Ni fleure ni couronnes»; 

Les membres de la Société des Commis et 
Employés sont priés d'assister aux obsèques 
de M. CHABOT Jules, membre actif, qui au< 
ront lieu aujourd'hui vendredi 6 du courant 
à 9 heures 30 du matin, 4, rue du Loisir. 
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PARIS — il, 13 et 15, Boulevard Barbés — PARIS 

La meilleure qualité. Le plus grand choix. Le meilleur marché. 

NOUVEAUTÉS EN TOUS GENRES • iOBILIEIS PAR MILLIERS 
Envoi de Catalogues sur demande' 

VOS BUREAUX SERONT-ILS FSSIES 
(les Dimanche et Lundi de Pâques ? Si oui, profitez-en pour 
faire- nettoyer, graisser et régler V03 machines à écrire. 
[îxsunen et devis gratuit à domicile. Enlevées le samedi soir. Livrées 
le mardi matin. Atelier Braillard frères, 13, rue Vaoon. Tél. 7-93. 

la Poadro et les CiRi-
rettes do l'abbé l.eroj 
arrêtent Instantané. 

ment les plus violents 
accès d'Asfflaie, d'Oppression eu d'Stonfi'cment, Toux rebelle. 
Leur usago journalier procure une guèrlson certaine 2 Ir. 10 
la boite expédiés franco contre mandat adressé é (iastinei 
pharmacien. BA, Rua de la République. 84» i tiaraeilla. 

E1ÏËIÏ DES N1HÏES ISBEFFF 
« du 

M Oorreetiom 

B i^flfi'îSrT MiftoSIC* "S J'ENVOIE sans frais à domicile, KIJIJtit"ll IIll a • à titre de réclame exceptionnelle, 
S8*y lUlEœEo, B wUM ■ un magnifique colis de broderies 

dessinées sur très belles étoffes pour 1 chemise jour, 1 pantalon, 
1 cache-corset, 1 chemise nuit taille 44. Les 4 articles garantis de 
première qualité, contre mandat de 2 fr. 95, ou remboursement de 
B fr. 35. Vous recevrez en plus et gratuitemani la démonstration 
ues points les plus u3itôs. Est-il offre plus avantageuse puisque 
Je m'engage à rembourser si l'on n'est pas satisfait ? fiflmo Vincent, 
221, ruo Duguesolin, Lyon. 

SYPHILIS ^SS^SLSJ- 606 
Voies urinaires.— Electrolvse.— Plaies des jambes. — Clinique, 1, rue 
Kationale,tauisfjiÔ8 o.Belsiaee.a DISTITOÎ «.IHiaiJiS 9 à 12 h.rt 2 i 7 a. Dlm, 9 41 Ih. 

VA PARAÎTRE, GOURAMT AVRIL, 
la 2« Edition de l'Almanach riorosccpique-Astrologique de 

aveo ses prédictions da 1913 qui, toutes, se sont réalisées 
annonçant l'abdication d'un empire,, ainsi qiie celles da 1917 

PRIX : 22 Francs ; contre remboursement : 3 Fr. 50 
Les souscriptions sont reçues chez l'auteur Madame JUAN A 

60, Grand'Hue, au l»r sur entresol 

Vente on Achat 
de Fonds de Commerce 

Les extraits ou avis de 
Vente ou cessions de fonda de 
commerce peuvent être insê-
Tés en conformité de la loi du 
37 mars 1909 dans le lournal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions He BOD tari! 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 8) que 
la publication doit être faite & 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
do la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
ivelée du B« au 15« Jour après» 
la première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra i 
la date do l'acte, les noms 
urénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié 
taire, la nature et le siège du 
ïonds, l'Indication du délai 
llxô pour les oppositions et 
■me élection de domicile dans 
le ressort lin tribunal 
nu dem. p. faire courses' 1. 
Un homme 14 à 15 ans, prés, 
par se3 parents. Parfum., rue 
Marengo, 78-SO. 

Bois de pin 
est demandé par A. Guillen, 
à Roussillon (Vaucluse). 
1er hMÏQ La bar-meublé, rue 
! HTO des Chapeliers, 36, 
à M. Ranise J.-B., est vendu 
à M. Diamantara, Opp. chez 
M. Campredon, r. Auphan, 21. 

13,r. delaDarse.T" procès 
consult. 2 fr. visit. ou lett. 

m DEWIAHDEayÏÏf^ 
références, pour faire, livrai-
sone en ville, cours Piexre-
Puget. 24. 

m est demandé 
iu pour exploi-

ter propriété banlieue Mar-
seille, références exigées. Ecr. 
A. Brun, 21. rue Saint-Sépul-
cre, Marseille. 

A GAZ, 10 che-
vaux, marque 

Crossley, parfait état, à ven-
dre. S'adr. I. Lagter, boulev. 
Gare, Carp entras. 

Entreprise de nettoyage 
La Pûo2céeas8,3- 2S,r.âe La Paîuâ 

Par jugement du Tribunal Correctionnel de Mar-
seille en date du 5 mars 1917, rendu contradictoire-
ment, la nommée Fra Gonstantine-Thérèse, femme 
Fra, laitière, âgée de 29 ans, née à Turin (Italie), 
demeurant à Marseille, boulevard Jourdan, 2, à 
Sainte-Marthe, a été condamnée pour délit de falsifi-
cation de lait commis le 28 octobre 1916, et par appli-
cation des articles 1, 3, 7 loi du 1" août 1905, 52 du 
Code pénal, 2 et 9 loi du 22 juillet 1867 et 1" loi du 
26 mars 1891, à la peine de trois jours d'emprisonne-
ment avec sursis à l'exécution, à quatre cents francs 
d'amende, à l'insertion par extraits dans les journaux 
Le Petit Provençal et Le Radical, avec dépens et 
contrainte par corps. 

Extrait certifié conforme, 
Marseille, le Mars i917. 

Le Greffier du Tribunal, 
Signé : ILLISIBLE, 

Vu au Parquet ç 
iLe Procureur de la République,, 

Signé : ILLISIBLE* 

.a mm 
Supérieur & tous 
Les plus vastes magasins de 

cafés verts et torréfiés de tontes 
qualités. 
Brûlerie Régionale de Cafés 

Rue NATIONALE, 62-64 
MARSEILLE (TéL 41-40) 

Expéditions par colis postaux franco 
Env.du prix-cour, sur demande 
cm ACHETERAIT viila près 
Ull trams Marseille, élégante, 
confort moderne, jardin, prix, 
50.000 fr. environ. Faire offres, 
Gros, 60, rue BreteuiL Rien 
des agences. 

DEMANDE SES» » 
Castellane, boulevard Périer. 
Ecire Emile Beaud, 2, chemin 
de la Commanderie, St-Louis. 

Cyrr D'ENTRETIEN 4 profes-
sîCr sions, cherche place 

identique ou direction usine 
importante. Ecrire, Ed. Gazé, 
à, Vaucluse (Vaucluse). 

B n&j CAMIONNEUR livreur 
Uli ainsi qu'un garçon d'é-

curie sont demandés, 27, rue 
Saint-Sépulcre. S'y présenter 
de 1 h. à 1 h. 30. 

Valeurs no U difJîilsasat .({itliHii. - Pour VENDEE, ACHETES 
ou Renseignements, s'adresser au BnUstln des 
Valeurs non cotées, 7, Rue de Provence, Paris. 
Abonnement B rr. par an. — Spécimen gratuit. 

1° Sténo-âacfjfio. 
2° Âid&-eQsnmis en douane, 
3° âido-GQRip!ablef 
tous très expérimentés, débu-
tants s'abstenir. Ecrire offres 
avec références et prétentions. 
MM. Kai'senty fila et C", rue 
de Rome, 137. 

SAGE-FEMME 
B»SS«S-C41LUM, boulevard Badelelne 
Consult. t. L j.. L heure, soins, 
prend pens., prix mod., place 
enf. sans formal.,conseilsgrat. 

JrjiMr HOMME exempt de 
LunSL tout service militaire, 

pour travail de magasin, est 
demandé, 27, rue Saint-Sépul-
cre. S'y adresser de 1 u, i 
1 h. 30. 

tôliers, chaudron 
niers, fumistes et 

monteurs pour chauffage cen-
tral sont demandée Soc. Anon. 
des Etablissements Fascio et 
Sauvaire. 78. rue Cherche!!. 

MUSICIENS l 
N'achetez pas d'instruments 

de musique neuf3 ou d'occa-
sion ni de pianos sans avoir 
vu ceux de la Maison E. NAU. 
ZIERES, place de la Bourse. 
11, à l'entresol (nouvelle adres-
se). — Prix très réduits. 

si vous avez 
TOUT ESSAYÉ SANS RÉSULTAT 
ESSAYEZ ENCORE 

LES 

Lazativss, Antigiaireuses, Antibilieases, Eêpuratives. 

ELLES ilySSiSSiiiT LA 00 T0OT A ÉCHOUÉ 
Elles ne donnent jamais de coliques parce qu'elles n'irritent pas 

l'intestin et produisent toujours de l'Emet. 
UNE ou DEUX 

prises au repas du soir procurent toujours le lendemain 
un résultat satisfaisant. 

MEFIER CES INNOMBRABLES CONTREFAÇONS ET BHTAT10ES 
lt faut exiger dans toutes ks Pharmacies 

LES VRAiES PILULES DUPUIS^ 
i Boites do 1.50 portant one d-toilo ronge 

(marque déposée) BUT le eouTorclo et l«i 
mots "Dupuh UlSa " imprimés ea n«ir 

sur oiJn-'a An*<-'^laiiï sauge* 

1 LA :! Ci B! EE IE FI i N T E PS 

Exiger ce portrait 

éprouvons tous au moment du 
Printemps nous ' indiquent d'une 
façon précise que nous avons 
besoin de faire une bonne cure 
pour éliminer les impuretés qu'un 
hiver prolongé a accumulées dans 
le sang. 

Aux nombreuses personnes qui 
se sont bien trouvées de l'emploi de la 
JOUVENCE de l'Abbé SOURY 

nous rappelons qu'il est bon de faire, chaque année, 
une cure d'environ six semaines à 1 approche du 
Printemps. ... -

A celles qui n'ont pas encore fait usage de 
ce précieux médicament, nous devons répéter que 
la JOUVENCE de l'Abbé SOURY est uniquement 
composée de plantes, qu'elle est acceptée et tolé-
rée par les estomacs les plus délicats. Employée 
à la dose, qui convient k chaque tempérament, elle 
guérit toujours, car elle régularise la circulation 
du sang en,agissant sans secousse et tout natu-
rellement. ' ... 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est particuliè-
rement employée contre le3 maladies de VEsiomac, 
de Vlnlestin et des Nerfs contre les Troubles de la 
Circulation du Sang, Varices, Phlébites, Hémor-
roïdes, Fibromes, Hémorragies. La Femme étant 
sujette à une foule dé malaises occasionnés par la 
mauvaise circulation du sang, doit faire usage de 
la JOUVENCE de l'Abbé SOURY, car non seule-
ment elle facilite la formation de la Jeune Fille, 
mais encore fait disparaître les Migraines pério-
diques., guérit les Maladies intérieures, prévient 
et supprime les infirmités et les dangers du Retour 
d'Age, Chaleurs, Vapeurs, Névralgies, Congestions. 

La Jouvenca da l'Abbé Soury, 4 fr. le flacon dans 
toutes Pharmacies. 4 fr. 60 franco gare; les 3 flacons 
12 fr. franco contre mandat-poste adressé à la Phar-
macie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice crtvtpnnnt renseiqnements gratis) 

POOR NOS SOLDATS 
L'ŒUVRE des PLASTRONS, 

marché des Capucins, 5, Mar-
seille, vend gilet, caleçon et 
chaussettes de laine, les trois 
pièces pour 10 francs, se 
charge de l'expédition. 

SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison la plus sûro cl 
la plus rapide par la Méthode Cassius idO ans de succès). 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille. 
Envoi de la Méthode contre timbre-poste de £5 centimes. 

meurtris, fatigués 
douloureux, sueurs fétides, 

ampoules, écorehures 
sont guéris par 

FtîfliïflraaviïtfiR! 

Saume dos Soldats 
et des Marcheurs 

Il suffit d'en frotter les 
parties douloureuses pour 
obtenir ua soulagement 
immédiat. 

Prix : 73 oent. le Bâton 
chez lej Pharmaciens et Droguistes 

Chaque bâton est accom-
pagné de conseils sur les 
soins à donner aux pieds 
et aux chaussures. 

Envoi franco contre 
75 centimes adressés à 
M. GANSSEN, directsar do 

Laboratoire des Spécialités 
13 

10.P. de l'Abbé-de-l'Epâe 
MARSEILLE 

ïutc es èràtTmm, SIL3EËT 

ECOULEMENTS 
Guérison rapide par lo 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PHARMACIE DU GLOBE 

34, r. d'Aubagne, 34, Marseille 

145, Grand Chemin d'Aix 
Bains simples, 0.50 cent. (lingS 
compris) Bains-Douclies, 0.20 c. 

SAGE-FEMME 
Mme ARNAUD,26,all. Capuoineï 
Prend pens.Gonsult, t. l.jours. 

QU PiîS VENDE 

on tous genres, 
sur cartons, calicot, eio. 

HAïSîBB, plaes Fïéîesto î 
MARSEILLE 

Cl CPTRIPÎTC ' Installations 
S-LLO i ïïihï i L en tous gen-
res. Sonnerie. éclairaKe. 2. rue 
EizHse-Sntnt-Miohel 

PTESTÉ}I chien bouls UgréJ 
LSiâiu oreilles et queue cou-

pées, nom collier, Henri Tora,' 
Salin-de-Giraud. Ram. bonna 
récompense, 27, rue de la Pa« 
lud, au 2°. 

Le Gérant : Vicron HEY1UES , 
Imp.-Stêr. du Petit Provençal 

rue da la Darse. 78. 

1, RUE COLBERT, f - MARSEILLE 
Appareils et dentiers de tous systèmes 

Uim\Z% De LA SOUCHE ET DES BEÏU3 
EXTRACTIONS SANS DOULEUR 

Les ARHOHGES ECOHOSiiQUES "CLASSÉES" doivent nous parvenir : 
Le Lundi soir avant 6 heures, pour paraître le Mardi ; 
Le Jeudi soir avant 6 heures, pour paraître le Vendredi. 

Elles sont reçues aux bureaux de l'AGESCE EAVAS, SI, rue Pavillon. 

BO centimes la ligne. — Minimum : 2 lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

CHEF PATISSIER demande place, libre de 
service militaire, avec bon. références. Ecr 

K. M., bureaux tabacs, place Saint-fechal, L 

CH5VUFFEUR d'auto, débuterait camion, dem. 
place. Chez Mute Russe, 60, rue Sainte-

'Baxba, pareaaier. 

OFFRES D'FJaPLOIS 

j| TOURNEURS, AJUSTEURS et ouvriers décol-
■ >?,;! leteurs, demandes, haute paie, capables, 

références exigées. Plantevin et Cle, 41 b, 
rue Ferrari, Marseille. 
ifiJUSTEURS, tourneurs et tourneurs en sé-
n ries, demandé. Fenouil et Gulramand. rue 
Eonnefoy, 13. 

BONNES OUVRIERES demandées -pour con-
fection articles d'enfants, robes et man-

teaux flllettés et costumes garçonnets. Au 
Chérubin, 13, rue Haxo. MareeiUe, travail 
assuré toute l'année. 
SriN DEMANDE bonne vendeuse Au R&ve dea 

Occasions, 58, rue de Rome. 
ïePPIECEURS, vestières sont demandés poux 
:H confection civile, travail assuré totete Tan-
jtnée, 70, rue Saint-Fenréol, 3° étage. 
VjN DEMANDE coursier et débutant. So pré-

senter Silbert, 30, rue Bénéait, Marseille. 

OUVRIER COIFFEUR, bonne tenue, est de-
mandée, 50, rue de la Darse. 

CHEZ EL1SA, une demi-ouvrière et une ap-
prentie coiffeuses, au Salon Lyrigue, l5, 

:rue de la PaXud, au 1". 

EMPLOYES demandés pour manipulation 
papier, travail facile. S'adr. 89. rue Glan-

dievès, bar Roulay. 
iflPPRENTIE coiffeuse, payée de suite, est de-
H mandée, Salon Régent. 16, rue da Jeune-
lAnacharsis. 
W»N DEMANDE jeune bonne, 55, boulevard de 
U la Madeleine, parfumerie. 

ON DEMANDE employé bureau, bel!» écri-
ture, référ. exig. Comptoir totematlonal, 

ai, pi de la Eourse, 

JN DEMANDE do suite un baigneur. On 
mettra au courant. Bains, S7, rua Paradis. 

fHN DEMANDE dès apprenties taiUeuses, 
'a payées de suite, rue de la Palud, 39 au V 
ïN DEMANDE un Jeune cycliste, rue Ven-B turc, 10, au 2° étage 

ON DEMANDE un jeune homme de 13 a 
lo ans, pour courses, et apprentie et une 

itillette, de 13 à 15 ans, pour courses et ma-
gasin, Teinturerie Chapignac, 13, rue Sainte-
iVictoire, 13. 

ON DEMANDE une bonne à tout faire, pour 
restaurant, rue des Bons-Eafania^ a. 

ON DEMANDE coupeurs savon, mécan. auto 
et garçon laboratoire 136, rue de Rome, 

mag asm. 

JEUNE BONNE demandée chez Mme lenard, 
rue de la Loge, 9, au 3' étage. 

ON DEMANDE une apprentie dégrossie tail-
leuse, 2, rue Parmentier, 3°. 

ON DEMANDE une bonne domestique. Inu-
tile si on n'est pas capable et références. 

Boulevard Salvator, 34. 

DEMI-OUVRIERE coiffeuse posticheuse est 
dem. S'adresser Coopérative, rue Longue-

des-Gapucins, 47. 

ON DEMANDE une demi-ouvr. et une ep-
prentie tail., 7, rue du Coq, au S3. 

€N DEMANDE un ouvrier tonnelier pour les 
huilas. S'adresser 123, chemin du Rouet, 

au fond de la cour. 

BONNE A TOUT FAIRE est demandée pour 
ouvrier seul. Gaétan, 2, rue de la Taulière. 

DAMES, sans connaissance spéciale sont de-
mandées pour représentation facile. App. 

fixes et commissions. Chaumont, 42, rue 
Adolphe-Tniers (10 h. à 12 h. et 3 h. a 5 h.). 
IKSOULEURS ET FONDEURS sont demandés 
Ici 81, avenue d'Arenc. 

ON DEMANDE des ouvrières et des bonnes 
demi-ouvrières. S'adresser Perraud, rue 

Pavillon, 30, au premier. 

BOURSE DU TRAVAIL (Téléphone 9-29). — 
On demande : Des maçons-iimousmants, 

pour Arles; des peintres en bâtiment et des 
plâtriers pour La Bourboule-les-Bains ; un 
bon scieur pour scie circulaire, sachant affû-
ter, à Gémenos ; des chauffeurs de locomo-
tives ; des tourneurs sur métaux ; un for-
geron et un chaudronnier en fer pour Arles ; 
un bon forgeron-charron pour Aix ; un ou-
vrier tapissier en meubles pour Aix ; un ou-
vrier teinturier-degraisseur ; un magasinier-
emballeur (bonnes références) ; un garçon 
baigneur ;. un ouvrier cordonnier ; un gar-
çon de restaurant pour coup de maîn ; un 
homme connaissant les travaux de la cam-
pagne (emploi pour mutilé ou réformé) ; un 
ouvrier mécanicien cycliste ; un pompier-
tailleur ; des ouvriers mouleurs sur cuivre ; 
un bon ouvrier ébéniste (réparations et ver-
nissage) pour La Bourboule-les-Bains ; un 
ajusteur carrossier ; des ouvriers charrons ; 
des forgerons en charronnage ; un ouvrier 
tourneur ou bon demi-ouvrier ; un aide-frap-
peur ; un jardinier potager et fleuriste ; un 
jardinier-potager ; un ménage Jardinier-fleu-
riste ou journalier ; un journalier connais-
sant le jardinage ; des manœuvres-maçons ; 
un ouvrier ou demi-ouvrier tapissier con-
naissant le sommier ; un ouvrier tapissier-
matelassier ; un sellier-bourrelier ; un bon 
sellier-garnisseur ; un ouvrier et demi-ou-
vrier peintres en. lettres ; des ouvriers et 
demi-serruriers ; un bon demi-ouvrier plom-
bier ; un demi-ouvrier typographe et un 
«lami-roinervista : des commis, des ouvriers 

et demi-ouvriers bouchers ; un jeune livreur 
de lait, 13 à 14 ans, nourri et couché, pré-
senté par ses parents ; un apprenti impri-
meur ; un apprenti carrossier dégrossi pour 
la forge ; un apprenti chauffeur et courses 
(références) ; des apprentis libraires de 14 à 
15 ans ; des apprentis tailleurs, dont un 
dégrossi ; un apprenti valisier ; des ouvriè-
res, demi-ouvrières et apprentie tailleuses ; 
ouvrières pompières' pour Marseille et le 
dehors ; des ouvrières giletières sur mesure 
(travail à emporter) ; ouvrières mécanicien-
nes pour chapeaux de paille (travail à. l'ate-
lier ou chez elles) ; ouvrières pantalonnières 
(travail à emporter) ; des ouvrières pour sacs 
en papier ; une ouvrière margeuse en typo ; 
une ouvrière manutentionnaire ; une ou-
vrière une ouvrière coiffeuse ; une ouvrière 
sachant repriser ; une ouvrière et demi-re-
passeuses ; une demi-ouvrière giletière. — 
S'adresser à la Bourse du Travail, rue de 
l'Académie. — On est prié d'apporter livrets, 
certificats ou pièces d'identité. 

LEÇONS 

COMPTABILITE, STENO-DACTYLO 
Correspond., calligraphie, français, anglais 

Concours : élèves-offlc, banq., P. T. T., pes.-
jurés, Ponts et Chaussées. Examens en juil-
let ; prix, médailles, diplômes, etc. Plac. gra-
tuit. Cours début, 10 avriL Cours par corres-
pond., heures spéciales p. cours réservés aux 
j. filles. Institut Commercial Colbert, 6, r. des 
Feuillants.Fondé en 1900.Ouvert toute l'année. 

STENO-DACTYLO 
48, rue Nationale. 48 

Cours du soir. Préparation en trois mois 

PENSIONS DE FAMILLE 

jENSION DE FAMILLE 65 fr. par mois, rue 
Séoac 73, rez-de-chaussée. 

PROPRIETES 

3 500 -m" C" t6rTain vendre._ S'adr. La Laurence, qh. Pélouque, Saint-Henri, 

ACHETERAIS petite campagne ou Jardin 
aveo petite bâtisse, près tram. Pette, rue 

Consolât, 98, premier. 

LOCATIONS 

BELLE CHAMBRE meublée, éleotricité, à 
louer, pension facultative. S'adr. bouL Jar-

din-2oologique, 40 au premier. 

O N DEMANDE petit magasin ou rez-de-chaus-
sée ; s'adr. L. S., rue Sylvabelle, 56, 

avec le prix. 

O N DEMANDE à louer de suite appartement 
vide, 3 pièces, eau et lieux. Faire offres, 

Bloch,,26, boulevard Vauban. 

FONDS DE COMMERCE 

A VENDRE 
Commerce Vins et Huiles 
Gros, demi-gros (occasion) 
voir Humbert, défenseur, 

Rue Rouvière, n» 4. 

OCCASIONS 

MACHINES à coudre à partir de 35 fr. et 
autres pour confection, rua Vincent, 68, 

au magasin. 

TRES BELLE machine à coudre à bureau 
« Singer », canette centrale. Grosses et 

petites, riches occasions, 35, rue de Village, 
magasin. 

sACHINE a coudre a, vendre, 442, boulevard 
I National, au 2a. 

A VENDRE enarabre, belle 6al, à manger à 
sept portes et 2 autres hollandaises, rue 

Rouvière, 4, au 1". 

TABLE genre banque 1S0 x 100, est deman-
dée. Voir Manzon, 31, rue Pavillon, 

«'ACHETE TOUT : mobiliers, bibelots, anti-
«D quités, tableaux, etc. Calixte, 50, ru» d'Au-
bagne. 

ON ACHETERAIT voiture couverte, légère, 
pour cheval andalou. Ecrire Rochette, rue 

Breteuil, 57, Marseille. 

GROSSE MACHINE pour confection ; achat 
vente et réparations de machines à cou-

dre et phonographes, avenue d'Arenc, 99. 
■'ACHETE MACHINE à.broder c Cornely • et 

tiune autre à jours, d'occasion, avenue 
d'Arenc, 99, magasin. ' 
MACHINE à coudre « Singer, » à vendre, 
Ht! 40 fr. et autres poux confections, rue 
Saint-Pierre, 245. 

VENDRE 8 m. 70 courroie neuv. cuir 1 ch. 
100/m. Ponzio, 1G, boul. Raimbaldi, Nice. 

F USIL WINCHr.oj.iiK occasion, suis ache-
teur. Ecrire Seignon, rue Gardey, 3, Mar-

seille. 

A VENDRE machine à tricoter, état neuf ; 
machine à coudre ; balance à plateaux 

cuivre, pressé, 25, rue de la République au 
bijoutier. 

>N ACHETE dijoux, or, brillants et pierres fi-
i nés, 25, rue de la République. 

VENDRE camion jardinier. S'adresser rue 
Nationale 15, hôtel. 

A VENDRE machine à tricoter en très bon 
état. Mazargues, rue du Portail, 16. 

OCCASION. — A vendre robes soie, haute 
nouveauté, état neuf. American Tailor, rue 

Paradis, 12. 

ANIMAUX 

i nnn FR. DE RENTES avec 100 poules. Mé-
IiZUU thode sûre doublant la ponte. Rensei-
gnements franco contre un timbre. Ponderie 
de Carqueiranne (Var). 

PERDUS ET TROUVES 

MODES à vendre, quartier!-populeux. S'adr. n 
rua de l'Axtoa, 19. au 1". L" 

jERDU trousseau 6 petites clefs, parc.Plaine. 
RaBDorter C r. rua de la Jeunesse, 7. 

MARIAGES 

fyaARIAGES sérieux' et honorables, sans 
lîl agence, par journal Le Réveil, 6 bis, rue 
du Sénéchal, à Toulouse. Discrétion assurée. 
JEUNE HOMME. 23 ans, bonne situation, ép. 

il demoiselle ou jeune veuve. Ecrire M. Dal-
len Joseph-Iean-Charles, poète restante, Saint-
Ferréoi. 

AVIS DIVERS 

AGRICULTURE 

POMMES DE TERRE semences, Riquel, Châ-
teaurenard (B.-du-Rh.). Joindre timbre p. 

réponse. * 
rERMIER à mi-fruits ou rente fixe est dé-
fi mandé de suite p. prop-. 15 hect. env., vi-
gnes, prés et toutes cultures, récoltes pen-
dantes. S'adr. E. Brun, propr. à Goult (Vau-
cluse), 

AUTOMOBILES ET CYCLES 

B ICYCLETTES hommes et dames, neuves et 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détail. Gabriel 
Jullien, 6, rue Lafon, Marseille, fournisseur 
de l'armée. 

MOTO INDIAN 1916 aveo side, à vendre, rue 
de Rome, 68. ■ 

GERANCE 

ON DEMANDE un boulanger p. gérer coopé-
rative de Costebellô. à Cheval-Blanc, S'y 

adresser.- ' 

DAME gérante est dem. pour hôtel mont, bien 
cour, hôtel, bons appts, petit caut, exigé. 

Ecr. Jullien, café Apollon, Aix. P. 

MARRAINES 

CAPORAL dans les traneb-ées demande gen-
tille marraine pour l'aider a combattre ca-

fard. Première fois, Gaston L.. .Universel, rue 
de la Palud, 13. 

OEUX JEUNES MARINS désirent correspon-
dre avec Jeunes marraines. Ecrire à, Cam-

pana André et Avril Edouard, matelots à la 
direction du port de Salonique. B. N. M. 

JEUNE POILU classe 17 désire marraine gen-
tille pour correspondre. Ecrire Grégoire 

Paul, 157» d'infanterie, 9» bataillon, 33» com-
pagnie, au front. 
MARRAINE DE GUERRE est demandée. Mo-
8ï8 rand Antoine, cl. 17, au 157» d'infanterie, 
33a comp. 1« section, 4« escouade, 9« batail-
lon, au front. 

PERMUTATIONS 
rRAISEUR-AJUSTEUR mobilisé au Creusot 
« cherche à permuter pour Marseille ou ré-
gion. Ecrire Mme Giraud, rue de la Gua-
deloupe, 38, Marseille. 

MANŒUVRE métallurgiste, mobilisé à Gre-
noble, demande permutant a Marseille. 

S'adresser boul. National, 215, magasin^ 
a E JEUNE POILU Imbot Victor, classe 16, 
IL demande Jeune marraine pour correspon-
dre avec elle. Ecrire Imbot Victor, 157" d'uif, 
33° comp, 9' bataillon, au front. 

CONSULTATIONS JUR10.QUE3 

POUR ETRE FIXE pour toutes affaires, tous -
procès, etc., consulter Kumbert, défenseur,' 1 

rue Rouvière. 4 (consultation, 3 fr.). 

POUR NOS SOLDATS 

P IEDS SENSIBLES. — Les ampoules, écoi> 
chures, frottements douloureux de la 

chaussure ou de la 6elle sont prévenus ou 
guéris par le cosmétique B Le Marathon », 
baume des soldats et des marcheurs. Le bâ« 
ton : 75 centimes franco. 

P OUX et VERMINE de toutes les parties da 
corps sont rapidement détruits par la pou-

dre végétale a La Parasicfda ». Supprima 
l'onguent gris. Le paquet : E0 centimes, 
franco. Laboratoire des Spécialités Hygiéni* 
ques. 10. rue de l'Abbô-de-l'EDôe. Marseille. 1 

■ ; ! —« 
REPRESENTATIONS 

EMPLOYE ADMINISTRATION, 34 ans, réfor-
mé guerre, valide, libre toute la Journée, 

ferait encaissements ou représentation, ap-
point, fixe, Baptistin, &U, rue Paradis, Max- -J, 
seille. T 

SAGE-FEMME 

VACCINATION, ACCOUCHEMENTS, pension-
naires, 40 fr., consult. gratuites de 1 h. à. 

5 h. Place enfants. Mme Arnaud, sage-femme, 
boulevard de la Madeleine. 59. 

SAGE-FEMME, herboriste de l™ classe, Mme, 
Réjaud, r. de Rome, 93, au 1°'. Consultât, 

tous les jours et le dimanche, de 9 heures à, 
cinq heures. Correspondance. Discrétion. 

DIVERS 

JOURS et jupes plissôes à la machine Aida, 
Mlle Lyon, 10, rue de l'Académie, au 1*. 

POSTE RESTANTE PRIVEE. Faites adresser 
vos lettres mariages, marraines. Bien in-

diquer votre nom et adresse et faire contrô-
ler vos annonces au départ, à l'UniverseL rua 
de la Palud. 13, Marseille. ■ 

ENTREPRISE DE CHARPENTES, menuiserie, .M-

réparations. Vend échelles, brouettes, au- V 
ges, chaTreton, etc. On se déplace. Ecrira' 
M. Jammes, 291, avenue d'Arenc, Marseille. _r 

IMPERMEABLES 
Sur mesure, réparation, 

Collage, dégraissage, par 
Spécialiste, 13, r. Magenta. 

FABRIQUE DE LACETS CUIR, 60, rue Saint-
Pierre, gros et demi-gros, 50.000 paires tou* 

tes longueurs en stoclc. 

Les annonces envoyées par la Poste* 
soit directement par nos lecteurs, soit 
par l'intermédiaire de nos correspond 
dants et dépositaires, doivent être ac* 
compagnées de leur montant, calculé à 
raison de 50 centimes la ligne, en "Man* 
dat-Poste ou en Bon de Poste. 

Les annonces non accompagnées d$ 
leur montant ne seront pas insérées, ■' 

Nos prochaines annonces paraîîrost 
MARDI 10 AVRII* 

< ê 


